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PREFACE 

Les populations du tiers monde sont de plus en plus nombreuses a vivre en 

zone urbaine. II se produit une urbanisation rapide par suite des taux élevés 

de l'accroissement naturel de la population urbaine, a quoi s'ajoute 

l'immigration en provenance des zones rurales. L'absence relative de 

possibilites dans ces dernières augmente l'attrait de la yule, oü se 

concentrent a la fois plus d'investissements industriels et de programmes de 

creation d'emplois et une part plus importante des ressources de l'assistance 

sociale. Cependant, Ia construction officielle de logements a bon marchd a été 

largement distancde par la demande, si bien qu'une grande partie des 

populations urbaines s'est installde, en dehors des circuits administratifs (et 

souvent carrénient illégalement), clans des logements de fortune en zones 

périurbaines ou dans des imnieubles locatifs degrades du centre. Dans de 

nombreuses agglomerations, ces installations abritent une majorité de la 

population et constituent une grande partie des zones construites. 

Une hygiene mediocre accompagne, souvent de facon évidente, un 

environnement habité de mauvaise qualité. On y constate couramment 

assainissement mediocre, alimentation en eau insuffisante en quantite et en 

qualite, surpeuplement, services défectueux d'enlèvement des ordures ménagères 

et infestation par les rats et les mouches. Tous ces éléments sont nuisibles a 
la sante et favorisent des taux élevés de maladies géneralement dues a une 

hygiene médiocre, coniine la diarrhée (surtout chez les enfarits) et les 

affections respiratoires, sans compter les accidents. Les tragedies de Bhopal 

et de Mexico, en 1984, ont brutalement rappele les dangers supplémentaires dus 

a la pollution, aux fuites accidentelles de gaz toxiques et aux explosions 

survenues clans des sites industriels voisins des zones d'habitation pour 

faibles revenus. 

Les gouvernements cherchent de plus en plus a élaborer des politiques qui 

permettent de faire face aux besoins élémentaires de la majoritd de la 

population et d'inciter les communautés locales a se prendre en charge. Les 

soins de sante primaires, qui visent a renforcer la réponse individuelle et 

collective aux besoins de sante, en sont un exemple; l'amélioration de la 

qualite des taudis et des installations de squatters en sont un autre. Ces 

renovations ont de nombreux avantages : elles évitent de ddplacer les 

populations; elles favorisent et guident l'initiative des communautds; elles 

améliorent l'état de sante de Ia population; et elles touchent plus de pauvres 



que ne le feraient d'autres politiques de logement. Elles gagneraient cependant 

a ètre abordées d'une facon plus systématique et plus globale, sur la base de 

l'hygiène de l'environneiuent. 

La présente publication se propose d'aider les coumiunautés a se procurer 

des informations sur les facteurs écologiques qui affectent leur sante dans 

leurs zones de residence. Elles pourront ainsi repérer leurs propres problèmes 

en la matière et determiner les priorités d'action. Bien que les méthodes 

presentees ici ne concernent que la phase d'enquête du mécanisme d'amdlioration 

communautaire, elles offrent cependant une base pour les phases ultérieures de 

ce processus, c'est-a--dire la planification et la mise en oeuvre des activités. 

On trouvera décrites en detail diffdrentes techniques d'enquête, peu coüteuses 

et n'exigeant ni connaissances, ni compétences approfondies, ainsi que les 

principaux moyens pour analyser et rassembler les inforinations obtenues. Une 

dquipe d'enquête formée de membres de la communauté et des employés 

d'organismes extérieurs travaillant au niveau local agit pour le compte et sous 

Ia direction de la communauté. La participation communautaire a l'enquête ne 

peut que faciliter ltidentification  des problèmes ecologiques beaux 

d'environnement et leur solution au moyen de projets destinés a. amdliorer les 

conditions d'hygiene sur la base d'une assistance mutuelle. 

Les utilisateurs auxquels sadressent ces méthodes sont l'équipe 

d'enquéte et les collectivités locales. Les voies de diffusion de 

l'information pourraient comporter les ministères, les entreprises de service 

public, les autorités locales, les organisations non gouvernementales et les 

organismes internationaux. 

* 	* 
* 

Lidée de la présente publication est née de discussions entre be Centre 

des Nations Unies pour les établissements humains (CNUEH), be Programme des 

Nations Unies pour l'Environnement (PNUE) et l'OMS, au cours desquelles a été 

soulignée la nécessité d'améliorer les conditions d'hygiene dans les habitats 

pour faibles revenus, et cela en aidant les residents dans leur désir et leurs 

tentatives de contribuer a. une amelioration de leurs bogements et de leurs 

collectivités. Une Commission technique PNIJE/OMS chargée des aspects de 
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l'hygiene de l'environnement relatifs au logement et a l'urbanisme, qui s'est 

réunie a Moscou en avril 1985, a propose de preparer la présente publication 

pour fournir aux cominunautés linformation nécessaire et les aider a repérer 

leurs problèmes d'assainissement, en leur indiquant les meilleurs moyens de les 

résoudre. La liste des inembres de la Commission est donnée a l'annexe 5. 

En publiant cet ouvrage, l'OMS est parfaitement consciente que, dans le 

domaine considdré, on manque de l'expérience nécessaire pour guider les 

communautés et les Etats Membres. Elle demande donc a ceux qui ont l'expérience 

des méthodes proposées de lui comniuniquer des rapports, des observations ou 

toute autre documentation qui pourrait servir a preparer de futures 

recomniandations sur la question. 

- vii - 
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I. 	URBANISATION ET CADRE DE VIE 

Urbanisation et problèmes de logement 

Une partie de plus en plus importante do la population mondiale vit dans 

des villes, et notamment dans de grandes vilies. Selon une estimation des 

Nations Unies, la proportion de la population mondiale urbanisde atteindra 

environ 50 % en i'an 2000, et les agglomerations de plus de 10 millions d'àmes 

seront monnaie courante (Nations Unies, 1985). L'impact le plus important do 

cette evolution sera ressenti dans les pays en ddveloppement, dont 

l'accroissement est le plus rapide. Ce n'est pas ici le lieu d'analyser en 

detail les mdcanismes en cause. Qu'il suffise de rappeler que, au cours des 

trois décennies qui ont suivi le debut des anndes 50, le processus 

d'urbanisation a ete le reflet d'une expansion économique mondiale sans 

précddent, les gouvernements accordant la priorite a l'industrie et aux 
infrastructures qui sont largement a base urbaine. On avait espdrd qu'un 
ddveloppement dconomique poussé produirait des ressources suffisantes pour 

maitriser les problèmes sociaux. Plus rdcemment, les mouvements de population 

en direction des villes se sont accentués dans de nombreux pays par suite de 

famine, sécheresse et autres calamités propres aux zones rurales, auxquelles 

s'ajoute une pénurie croissante de terres cultivables pour les petits 

exploitants. 

Les taux touj ours aussi éievés de natalité jouent également un role 

important dans la rapidité de l'urbanisation, non seulement en créant Un 

"surplus" de population sur le territoire, mais aussi, plus spécifiquement, en 

accroissant Ia population urbaine proprement dite, car celle-ci est constituée 

de gens jeunes dont les families grandissent rapidement. Aujourd'hui, dans les 

plus grandes agglomerations du tiers monde, l'accroissement naturel constitue 

le facteur le plus important de croissance de la population, beaucoup plus que 

1' immigration paysanne. 

Les pouvoirs publics, pour leur part, recherchent activement les moyens de 

concentrer leurs populations croissantes dans des agglomerations plus ou moms 

grandes par une politique de ddveloppement urbain visant a stimuler la 
croissance de centres do moyenne importance. 1  Les grandes villes maintiendront 

Hardoy, J. E. & Satterthwaite, D., ed. Small and intermediate urban 
centres their role in national and regional development in the third world. 
London, Hodder and Stoughton, 1986, 421 pages. 



-2- 

sans doute leur predominance, mais une planification efficace anènera un 

éventail plus dtendu d'agglomérations de tailles diverses et une distribution 

mieux intégrée des services aux populations des villes et de leur arrière-pays. 

Le niécanisme de lurbanisation a cependant souvent été aléatoire et 

chaotique. Dans de nombreuses villes, plus de la moitié des gens vivent dans 

des taudis et des bidonvilles, qui reprdsentent a leur tour plus de la moitié 
des zones construites. Les habitats pour économiquement faibles, qu'on appelle 

quelquefois Thabitats sauvages", constituent plus de 90 % dAddis-Abdba et 

Yaoundé, 60 d'Accra, de Bogota, de Kinshasa et de Mexico, environ la moitid 

de Dhaka, Guayaquil et Lusaka et plus d'un tiers de New Delhi, Istamboul, 

Manille et Nairobi - pour ne donner qu'un échantillonnage (Centre des Nations 

Unies pour les établissements humains, 1982). Si on tient compte de la 

dimension de certaines de ces agglomerations (par exemple Mexico, avec ses 

18 millions dhabitants), l'échelle du problème est encore plus frappante 

(Gilbert et Cugler, 1982). Nombre des habitants des villes en question vivent 

dans une pauvreté effrayante et sont en outre mal desservis, voire ignores, par 

les services de sante et l'éducation. 

Malgré la pression exercée par cette urbanisation croissante, la plupart 

des pays en développement et des organismes internationaux n'ont accordé qu'une 

priorité relativement faible, au cours des trois dernières décennies, a la 

fourniture de logements convenables et d'un prix abordable a leurs populations 
urbaines. Le plus souvent, les pouvoirs publics hdsitent a consacrer leurs 
faibles ressources financières a des biens de consommation, tels que le 
logement, a une échelle suffisante pour satisfaire la demande. Men que 
l'accent se soit ddplacé de projets de logements "des en mains" vers 
l'amélioration de logements existants au prix d'un certain effort personnel 

(trames d'accueil), l'offre est toujours inférieure a la demande (Ward, 1982; 
Payne, 1984). Ii en résulte que la plupart des habitants des villes n'ont 

d'autre solution que de vivre illdgalement dans des logements construits de 

leurs mains ou dans des inimeubles locatifs délabrés et des bidonvilles. Ii est 

important de souligner deux aspects de ce genre d'habitat. D'abord, il ne 

sagit pas d'un phénomène passager dü aux "rates" du processus de 

developpement, mais bien plutOt d'un trait permanent du paysage urbain, 

resultant de très bas salaires et de l'incapacité des pouvoirs publics a 
fournir des logements a la main-d'oeuvre urbaine. En second lieu, les habitats 
sont souvent très différents de par Ia composition sociale, le mode 
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d'occupation, les niveaux d'amélioration, etc., ainsi que l'amenagement 

intdrieur. Ii ne faut pas croire que les habitats irrdguliers sont homogènes, 

ou que leurs occupants ont, en bloc, les mémes caractdristiques, les mémes 

besoins et les mênies aspirations. Plus precisément, ces habitats se distinguent 

sur les points suivants 

Selon le statut legal et la sécurité de possession qu'ils offrent. 

Certaines gens disposent d'une possession légale complete (de 

lure), alors que d'autres ne jouissent que de " certains droits" sur 

leur propriété (de facto) et, de ce fa.it, leur sécurité de 

jouissance est moindre. 

Selon les modalités d'occupation. 	Certains habitats ont une 

destination essentiellement locative : des logements, ou des blocs de 

logements, sont loués par des "propriétaires" (par exemple des 

imnieubles du centre ou des bidonvilles). A l'intérieur des habitats 

sauvages, tout le monde n'est paz "propriétaire" : par exemple ceux 

qui louent ou partagent le logis d'amis ou de parents constituent un 

groupe important, surtout dans les habitats anciens implantds de 

longue date. 

Selon leur structure physique et leur vétusté. 	Les habitats les 

plus anciens sont plus particulièrement a même de jouir d'un éventatl 

étendu de services de qualité et d'une infrastructure adequate et 

d'être bjen intégrds a la ville. En revanche, les logements du centre 

yule souffrent probablement d'une densité de population et méme d'un 

surpeuplement superieurs a ceux de la périphérie. 

Selon la propension de leurs occupants a se prendre en charge, a 
améliorer la communauté ou a s'occuper de sa gestion. 	Les 

locataires des bidonvilles et des immeubles locatifs délabrds sont 

probablement moms enclins a. améliorer leurs conditions de vie que, 

par exemple, les propriétaires de facto ou de lure. 

Selon la nature de leurs occupants, surtout par rapport a. leur 

éventuel statut d'iinniigrés, au lieu et au type de leur travail, a 
leur revenu, au stade de leur existence ... En general, les occupants 
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des immeubles locatifs du centre sont plus probablement des imnhigrds 

rdcemnient arrives, des locataires, des travailleurs non qualifies et 

mal payés plutot que des " proprietaires "  qui ont construit eux-mémes 

et qui vivent plus a l*extérieur  de la yule. 

6. 	Selon les principaux problèmes de santd qui affectent les habitants. 

Par exemple, les logements péripheriques, a faible denslté 

d'occupation, construits par leurs occupants eux-mémes, exposent 

davantage ces derniers aux affections gastro-intestinales quo ceux du 

centre, par suite d'un assainissement mediocre, ou méme inexistant, 

et de l'absence d'alimentation en eau potable. En revanche, le 

surpeupleinent et la forte pollution qui regnent dans les zones 

centrales sont A l'origine d'affections respiratoires plus frdquentes 

(Fox, 1972). 

Avant de Se lancer dans une enquéte dcologique, 11 est important de 

determiner les diverses varlétés de marches et de sous-marchés du logement qui 

existent dans chaque agglomeration, et de prendre conscience des différents 

dangers pour l'environnement this a cette diversité, ainsi que des reactions que 

ces dangers sont susceptibles de provoquer. Dune facon gdndrale, on pout 

distinguer los diffdrents marches du logement selon l'emplacement (centre yule 
ou péripherie), mode d'occupation (essentiellement copropriété ou location), 

mécanisme de "production" (division du logement par le propriétaire pour 

abriter plusieurs locataires, ventes illégales de terrains, invasion et 

occupation par des squatters, etc.) et propension (forte ou faible) a 
l'auto-assjstance ou a l'assistance mutuelle. 

Relation entre pauvreté, logement, cadre de vie et sante 

a) 	Position du problème 

La majorite des citadins pauvres vivent dans des logements de mauvaise 

qualité, abris construits par les intéressds eux-mémes, surpeuplds et ne 

bénéficiant qu'à peine des services publics qui paraissent tout naturels aux 

habitants niieux lotis. Par exemple, il est frequent que ces déshérités ne 

disposent pas d'un approvisionnement en eau suffisant pour leur consomniation et 

leur hygiene personnelle. us manquent egalement souvent des moyens 

d'enlèvement des excreta et autres déchets, si bien que los ordures en 

decomposition et les déjections humaines, abandonndes en plein air, attirent 
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des myriades de mouches et de rats. Los économiquement faibles sont privés de 

tout ce qui peut faciliter 1existence et son épanouissement, conune 

l'éducation, los services de sante et les denrées alimentaires subventionnées. 

us sont plus souvent que d'autres exposés a la poussière, a la pollution 
chimique et au bruit, contre lesquels la nature méme de leur habitat les 

empéche de se protéger. us peuvent aussi, sans le vouloir, compromettre leur 
sante et s'exposer a la maladie en raison de mauvaises habitudes dans la 
preparation des ailments, l'éiimination des ordures, i'hygiène personnelie, 

etc. Ii faut enfin noter quils résistent souvent mains bien aux maux qui les 

menacent car la malnutrition et la sous-aljmentatjon affaiblissent leur 

résistance a la maladie. 

L'environnement constitue i'ensemble des conditions et Lnfluences 

extérleures qui pèsent sur la vie et le développement de l'homme, qu'eiles 

soient physiques, biologiques ou sociales. "L'hygiène de 1' environnement" est 

une discipline, une activité, qui vise a ce que ces cond itions protégent et 

favorisent la sante huniaine. Son domaine, selon le point de vue de l'OMS, 

s'étend au logement, a i'environnement de l'habitat et a certains aspects de 
1 urbanisme. 

b) 	jgeInent, cadre de vie et sante 

Les probièmes de logement, quel que solt le type de residence, ne 

concernent pas seulement l'habitation proprement dite, mais aussi certains 

éldments de leur environnement immédiat qui influent sur la sante et le 

bien-être. Ii s'agit notamment de l'implantation du logement, de son voisinage 

et de la communauté a laquelie ii appartient. Queiques-unes des exigences de 
salubrité les plus iniportantes sont rappelées ci-après 

- Alimentation suffisante en eau same : chimiquement same, sans genes 

pathogènes, accessible cominodément et suffisamment abondante pour la 

boisson le bain, Ia preparation des repas et l'hygiene domestique. 

- Elimination des excrements : tout moyen d'éviter i'exposition des 

individus aux genes pathogènes presents dans les excrements, que cc salt 

directement ou indirectement, par exemple par l'ingestion d'eau ou 

d' ailments contaminés. 
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- Drainage convenable des eaux de surface : elimination rapide et correcte 

des eaux stagnantes, y compris les effluents domestiques, qui peuvent 

• servir de lieux de reproduction aux vecteurs de maladies ou constituer des 

nuisances. 

- Gestion des déchets solides : moyens, services et pratiques prévus pour 

empêcher que l'accumulation de déchets de nourriture ou d'autres ordures 

ne serve de refuge ou de lieux de reproduction aux insectes et aux 

rongeurs vecteurs de maladies, prévenir l'obstruction des canaux de 

drainage et éliminer les risques d'incendie et le tableau désagrdable 

offert par ces iwmondices. 

- Education des habitants en niatière d'hygiène personnelle et domestigue 

ii s'agit dun vaste domaine, qui couvre nombre dhabitudes d'hygiene, du 

lavage des mains et du corps a la propreté des vétements et a 
l'élimination des saletés et déchets susceptibles d'abriter des vecteurs 

de maladie, sans oublier 1aspect comportemental de l'hygierie alimentaire 

et de la prevention des accidents domestiques. 

- Offre suffisante de logements 	cela, af in de prevenir l'accroissement 

des affections respiratoires ou autres maladies transmissibles par suite 

du surpeuplement et d'éviter des stress génerateurs de troubles mentaux. 

- Normes de construction satisfaisantes 	conception et construction 

répondant aux exigences d'une habitation confortable et sure, avec 

l'assainissement nécessaire, protection contre les intempéries, prevention 

des risques d'accidents et des risques d'incendie, protection contre les 

vecteurs de maladie presents dans l'environnement considéré; matériaux do 

construction et sols convenables et adéquats. 

- Hygiene et preparation des aliments : moyens approprids pour conserver 

et preparer la nourriture, prevention de la contamination par le lavage 

des ustensiles ou autres méthodes et moyens d'assainissenient pour éliminer 

les déchets alimentaires. 

- Protection contre la pollution atmosphérigue intérieure éviter 

l'exposition aux affections respiratoires et uialignes en élimiriant les 

fuinées, les matières particulaires et les emanations toxiques qui peuvent 

provenir de la cuisson et des moyens et habitudes de chauffage, ou de 

l'emploi de niatériaux de construction dangereux. 
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- Protection contre les variations de temperature 	faire en sorte que le 

logement et son équipement protègent les occupants centre les agreSSiOns 

dues a une chaleur ou a un froid excessifs. 

- Protection contre le bruit choisir les terrains a bâtir en fonction 

des sources de bruit provenant de lindustrie ou de la circulation, tout 

en assurant une isolation qui protege les occupants centre les bruits 

engendrés dans l'habitation méme. 

- Choix des terrains a bátir : choisir les terrains a bátir et 

d'inplantation des services publics de facon a éviter les risques de 

glissements de terrain, d'inondations et de nuisances (ou de dangers) 

d'origine industrielle; abriter les animaux domestiques a l'écart des 

zones d'habitation. 

- Accès aux services publics : accessibilité aux services d'urgence 

(incendie, sauvetage, etc.), surtout dans les zones urbaines anciennes; 

equipement collectif : écoles, soins de sante primaires, terrains de jeux, 

etc. 

- Réponse aux besoins particuliers 	details de la construction, moyens de 

transport et services pour les personnes qui se déplacent avec peine (par 

exemple les gens ágés, les malades chroniques et les infirmes) 

Dans la mesure oü ces exigences primordiales de salubrité doinestique ne 

sent pas satisfaites, on peut sattendre a ce que l'état de sante de la 

population en souffre. On trouvera dans le tableau 1 ceux des aspects de 

l'habitat qui sent particulièrement lies aux différentes maladies et aux divers 

risques pour la sante. L'alimentation en eau et l'assainissement apparaissent 

conime les plus importants. De méme qu'une attention particulière a la qualitd 

de l'eau est essentielle pour limiter la transmission directe des germes 

pathogènes et des épidémies (par exemple le cholera), ii existe une correlation 

positive entre une importante consommation d'eau et l'état de sante, même si la 

qualité de cette eau est mediocre. Ceci est particulièrement important dans la 

lutte centre les maladies diarrhéiques. La quantité d'eau utiljsde est en 

rapport direct avec sa disponibilité. Le principal danger que constitue un 

assainissenient mediocre est celui de la transmission par l'eau et la nourriture 

contaminées des organismes pathogènes contenus dans les déchets d'origine 

humaine. L'alimentation en eau et l'assainissement ont a eux deux une action 

plus marquee sur la sante que l'assainissement a lui seul. Cependant, 

l'amélioration de l'assainissenient et de l'alimentation en eau tie suffit 
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probablement pas a protéger totalement la sante, si elle ne s'accompagne pas 
d'un progres dans le domaine socio-économique (Stephens et al., 1985). 

La relation entre logement et maladies transmissibles est très intime, et 

la majorité des contacts entre individus - contacts qui déterminent 

l'incidence des maladies transmissibles - ont lieu dans les habitations. Ii 

s'ensuit donc que les ameliorations apportées aux logements, a quelques 
exceptions près, diminuent les dangers de contagion. Plus spécialement, ce sont 

le surpplement et la niauvaise aeration qui constituent les problemes 

habituels des logements de mauvaise qualité et des taudis. L'élimination du 

surpeuplement et l'amélioration de la qualité de l'air contribuent beaucoup a 
la reduction des infections véhiculées par l'air et les poussières. Une 

ventilation mediocre peut accroitre le risque d'infections aéroportées, si bien 

que l'alimentation en air frais de chaque pièce est un éldment capital en 

matière d'architecture domestique. 

Les dangers principaux qui proviennent d'une mauvaise elimination des 

immondices sont dus a la proliferation des mouches et des rats, ce qui 
signifie que les mesures de lutte contre ces deux fléaux par les services de 

sante entrent pour une part importante dans les programmes de salubritd de 

1 'habitat. 

On a souvent constaté qu'une conception et une construction médiocres des 

logements peuvent entrainer des troubles mentaux. Le bruit, les mauvaises 

odeurs, le surpeuplement et un éclairage insuffisant peuvent conduire a 
l'irritabilitd, an mauvais caractère et aux accidents. Le coin cuisine présente 
en particulier les risques les plus graves, surtout pour les jeuries enfants, et 

devrait être sdparé du reste du logement dans la mesure du possible. La 

protection du garde-manger contre les rongeurs, les insectes et les champignons 

est, elle aussi, un élément important. 

Les connaissances, attitudes et habitudes des occupants sont importantes, 

voire déterminantes, pour dvaluer dans queue mesure le cadre de vie peut 

constituer une menace pour la sante. Ainsi, une hygiene personnelle 

insuffisante ou inappropriée peut souvent annuler le bénéfice pour la sante 

qu'apporte une aliinentation en eau de bonne qualité. Au contraire, des mdthodes 

simples, ne coCtant presque rien, permettront d'dliminer le moustique vecteur 

de la fièvre jaune et de la dengue : par exemple, le simple ramassage des 

objets creux (par exemple boites de conserves, vieux pneus, etc.) que l'on 

dliminera ensuite comme il convient (Schofield et White, 1984). 
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TABLEAU 1. 	CARACTERISTIQUES DE L'HABITAT ET MALADIES 
QUELLES PEUVENT CONTRIBUER A ELIMINER 

Caractdristique 	 Maladies combattues 

pport ét:roit 

Alimentation suffisante en eau 	Trachome, affections cutandes, maladies 
gastro- intestinales 

Elimination hygldnique des excreta 	Infections gastro-intestinales, notam- 
ment les entéropathies parasitaires 

Alimentation en eau de bonne qualité Typholde, cholera 

Moyens de so layer et de prendre 	Schistosomiase, trachome, infections 
des bains 	 cutanées et gastro-intestinales 

Moyens de production alimentaire 	Malnutrition 

Lutte centre la pollution 	Affections respiratoires aiguës et 
atmosphérique 	 chroniques, affections respiratoires 

mal ignes 

Rapport assez étroit 

Ventilation des maisons (oi la 	Affections respiratoires aigues et 
fujnée provient de foyers 	chroniques 
intdrieurs) 

Lutte contre la poussière 
domestique 

Implantation des logements a 
l'écart des zones de reproduction 
des vecteurs 

Lutte contre les foyers ouverts, 
protection contre le pdtrole et le 
gaz en bouteille 

Sols & surfaces finies 

Mous tiquaires 

Asthme 

Paludisme, schistosomiase, filariose, 
trypanosomiaso 

Brü lures 

Ankylostomiase 

Paludi sme 

Un certain rapport 

Verification de l'utilisation du 	Maladie de Chagas 
chauxne 

Renovation des logements 

Regulation de la temperature 
inter ieure 

Garde-manger convenable 

Ramassage des ordures 

Troubles psychiques 

Coups de chaleur 

Malnutrition 

Maladie de Chagas, leishmaniose 

Source : Stephens et al., 1985. 
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Revoir La politigue du logeinent. Nécessité d'une méthodologie pour 

l'amélioration de l'hygiène de l'environnement 

Au cours do la clécennie écoulée, la sagesse traditionnelle, qui orientait 

l'action des pouvoirs publics dans le secteur du logement, n'est plus aux 

tentatives en vue de fournir des habitations completes qui, quelquefois, ne 

répondaient pas aux besoins des plus pauvres et s'avéraient souvent hors do 

leur portde; la démarche consiste inaintenant a assister les efforts 

"d'auto-construction" par les communautds intdressées. On a. largement reconnu 

les aspects positifs que comporte la construction de logernents par los 

intéressds eux-mêines, en dehors des voies officielles (CNUHH, 1982; Payne, 

1984). Ils construisent ce qu'ils veulent, quand us veulent, selon leurs 

moyens, selon los besoins changeants de la famille, etc. Des systèmes 

d'assistance mutuelle par lesquels les membres de la comniunautd travaillent 

ensemble a améliorer los accès, a installer des services rudimentaires, a 
fournir écoles et crèches, etc., contribuent peu a peu a integrer le nouvel 

habitat dans la cite. On ne dolt pas négliger, ni sous-estimer, le coQt social 

d'une vie menée sans assainissernent, sans garantir la non-expulsion, sans les 

services essentiels. Cependant, en general, le mécanisme d'auto-assistance a 

forictionné dans l'intdrét des pouvoirs publics aussl bien que dos intéressés. 

Deux formes do politique ont émergé. La premiere (souvent baptisée 

"terrain et services") pourvoit aux besoins d'habitats nouveaux 

"auto-constrults" avec l'appui des pouvoirs publics, et consistO a delimiter 

des parcelles viabilisées. Les ménages reçoivent leur parcelle et construisent 

eux-mAmes leur maison, ou bien embauchent de la main-d'oeuvre. Dans la 

pratique, ces systèmes proposent souvent des terrains mal situés et trop chers 

pour les plus déshéritds (Payne, 1984; 3urgess, 1985). Une autre méthode 

consiste dans urie aide de 1'Etat pour ameliorer des habitats irrdguliers ou des 

inimeubles locatifs ddlabrés du centre yule en les rénovant. La renovation 

comporte une série do mesures visant a aniéliorer l'état physique de tout le 

voisinage. lJne premiere mesure nécessaire pout étre de procéder a un tri des 

titres de propriete ou d'occupation pour garantir aux occupants la possession 

do leur logement, qui les encourage a y investir. D'autres mesures sont les 

suivantes 	ouverture de parkings; stabilisation des sols et des bâtiments; 

viabilisation (bornes-fontaines, electricité, etc.); assistance technique; 

offres de credit unite et do matériaux de construction a prix coütant, etc. La 

renovation a pour avantage particulier de travailler en liaison avec une 

communauté existante. Elle n'entralne quo des ruptures minimales dues a la 
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réinstallation des habitants, conserve largement l'integrité des structures 

résidentielles et sociales et stimule la participation de Ia contmunauté. Dans 

La mesure oü les residents ont La possibilité de choisir le genre d'initiatives 

rdnovatrices qui leur convient, ainsi que la quantité de travail volontaire 

qu'ils fourniront, us sont en mesure de maintenir les dépenses a un niveau 

abordable, de mdme que pour le système "terrain et services", les gens ont la 

responsabilité essentlelle de la conception et de la construction de leurs 

habitations. Les deux politiques qu'on vient de décrire sont souvent utilisées 

de concert, soit sous la forme de programmes sdparés dans une agglomeration ou 

une yule, soit a titre de complement lorsque le système "terrain et services" 

est la mdthode utilisée pour abriter l'excès de population qui déborde de la 

zone en cours de realisation. 

Ii est evident que les mdthodes précddentes de réalisation de logeinents ne 

sont pas sans rapports avec l'ainélioration de la sante. La suite de la présente 

publication vise moms a esquisser des programmes qu'a discuter des méthodes 

permettant de recenser les problémes de l'hygiene de l'environnement dans des 

habitats donnés et les moyens de les résoudre. Ces méthodes seront simples et 

permettront aux membres de la communautd qui resident dans des logements pour 

économiquement faibles, ainsi qu'aux autorités locales, de determiner les 

principaux facteurs environnementaux qui affectent la sante et de decider des 

mesures a prendre. Ces méthodes aideront les usagers a 

- determiner les facteurs environnementaux (sociaux, économiques et 

physiques) qui compromettent la sante a l'intdrieur d'une zone de 

peuplement donnée; 

- recenser les besoins et les priorités des habitants eux-mémes et le type 

daction correctrice et preventive a entreprendre; 

- decider, en accord avec la collectivité, des proportions de l'action 

individuelle, de l'aide communautaire mutuelle ainsi que de l'intervention 

publique et des investissements nécessaires pour attaquer les problemes de 

l'hygiàne de lenvironnement qu'on aura recensés. 

- dlaborer des mdthodes efficaces pour une participation soutenue de Ia 

communauté aux programmes et moyens quels qu'ils soient qu'on aura créés, 

y compris a l'dvaluation de l'effort nécessaire pour l'amélioration de 

l'hygiène de l'environnement. 
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Critères utilisds pour la selection de ces mdthodes 	elles doivent étre 

faciles a comprendre et d'une mise en oeuvre relativement rapide et peu 
coüteuse; elles doivent faire le plus possible appel a l'aide des membres de la 
coramunautd et prendre en compte les différents besoins et ressources des 

ménages (Casley et Lury, 1981; Moser et Kalton, 1979). On a estimé en 

particulier qu'il faudrait accorder une attention toute particuliere aux 

conditions d'hygiène de l'environnement importantes pour les mères et les 

enfants. Chez les économiquement faibles, les mères ont un role predominant non 

seulement dans les soins aux enfants, mais aussi dans l'entretien du foyer et 

souvent, plus directement, en apportant un salaire. 
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2. UN PROGRAMME POUR AMELIORER L'HYGIENE DE L'ENVIRONNEMENT 

La méthode adoptde 

L'amélioration de l'environnement dans les habitations pour économiquement 

faibles est un processus dynamique complexe, qu'on ne doit pas mettre en route 

sur des données intuitives. Une démarche systématique, scientifique, est 

nécessaire pour permettre aux collectivités et aux organismes de mettre au 

point des mesures appropriees basées sur une analyse suffisaminent precise des 

problémes d'hygiene de 1environnement. A cet effet, ii y a deux préalables 

une prise de conscience par la conununauté des problèmes de sante lies au 

cadre de vie, ainsi qu'une volonté de consacrer les ressources de la 

collectivité a 161aboration et a la mise en oeuvre des solutions nécessaires; 
une volonté de la part des autorités d'encourager at d'assister l'effort de 

la collectjvjté en vue de rénover l'habitat. Aucune de ces conditions nest 

spontanément rdalisée at, très souvent, elles demandent des efforts 

particuliers. Ii arrive qua les dirigeants des conununautés ou des organismes 

beaux ou internationaux intdressés prennent la tête du mouvement et mettent en 

route ces efforts. Ce sont souvent les universités at las instituts de 

recherche qui suscitent l'intérêt pour l'amelioration de l'hygiène de 

l'environnement, encore qu'il ne soit pas rare que leurs activités sexercent 

dans les communautés plutôt qu'avec elles. 

La démarche de base de la prdsente publication s'apparente aux soins de 

sante primaires, c'est-à-dire a l'élaboration d'un service de sante equitable, 
qui réponde aux besoins de Ia majoritd actuellement sous-desservie, en 

utilisant des technologies appropriées pour crder une prise de conscience dans 

la société et y ddvelopper l'information sanitaire et renforcer l'approche 

intersectorielle, individuelle ou collective, aux problèmes de sante et a leur 
maitrise. Dans la méthode adoptée ici, on retrouve les principes et la 

stratégie des soins de Sante primaires puisque 

Elle exige un engagement de la collectivité a toutes les etapes de la 
collecte, de l'analyse et de la presentation des données. 

Elle tire au clair les besoins et les priorites des communautés au 

lieu d'imposer les vues des professionnels (ou) des organismes 

officiels. 
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Elle utilise une ddmarche scientifique pour determiner les besoins de 

la niajorité et permet que les ressources comniunautaires et 

extdrieures soient alloudes selon les besoins de sante déterminds par 

la Comniunauté. 

Elle fournit le moyen de renforcer 1'.action intersectorielle dont on 

a toujours besoin pour a.nidliorer les conditions d'hygiene de 

I' environnement. 

Elle renforce, au niveau des communautds et de la sociétd dans son 

ensemble, la prise de conscience des facteurs dcologiques qui 

influent sur 16tat de sante. 

Elle fait participer directement les communautés a la prise de 

decision. 

Elle porte précisément sur trois des éldments essentiels des soins de 

sante primaires : a) education relative aux problèmes dominants de 

Sante; b) eau de borine qualitd et assainissement; c) lutte contre les 

endémies locales. 

Donc, si on veut réussir a amdliorer l'hygiène de l'environnement, les 

changeinents doivent venir de l'intérieur et non étre imposes de l'extérieur par 

des mesures globales prdddterminees prônées par un seul secteur. Les problèmes 

d'hygiene de l'environnement exigent un ensemble de réponses multisectorielles, 

mais 11 faut une collaboration authentique entre le ou les groupes (extdrieurs) 

intéressés et la communauté. On doit viser a ouvrir un dialogue entre les 

divers secteurs et la communauté pour permettre a celle-ci de choisir les 

mesures quelle pense les plus appropriées et qu'elle sera en fin de compte 

prête a soutenir, utiliser et perpdtrer. La démarche adoptde ici facilitera le 

demarrage d'un tel dialogue et sa poursuite. 

Les utilisateurs visés 

Le present ouvrage a été conçu a l'usage des collectivités locales avec 

l'assistance dune petite équipe d'enquéte organisée en vue de lapplication 

des méthodes reconmmandées. Pour faciliter le dialogue et la cooperation entre 

les services publics et les residents, la communauté au profit de laquelle le 

programme d'amélioration de l'hygiène de l'environnement est destine et 

lorganismne extérieur devraient être reprdsentés a peu près également dans 
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l'dquipe. Cet organisme peut étre n'importe lequel de l'importante série 

d'institutions intéressées aux problemes d'arnélioration du cadre de vie 

ministère de la sante ou du logernent, sociétés de services publics, 

organisatlons non gouvernementales, organismes internationaux, etc. Quand 

l'organisme extérieur appartient au secteur sante, on peut prévoir que l'équipe 

d'étude appartiendra a un echelon inférieur du système de soins - une unite 

sanitaire locale, par exemple. Ainsi, la composante de l'équipe d'étude fournie 

par l'organisme pourrait se composer 	d'un médecin (qui en serait le chef), 

d'un inspecteur de la sante publique ou d'un fonctionnaire chargé de 

l'environnement, d'un agent des soins de sante primaires, d'un employé du 

service social ou des services peripheriques, etc. La communauté dolt choisir 

ses propres représentants, main on peut espérer trouver un responsable 

(peut-être quelqu'un qui sojt spécialement intéressé par len questions sociales 

ou qui en ait la charge) et deux ou trois "profanes" qui sojent informés des 

relations quotidiennes que l'on peut avoir sur les lieux et qui jouissent du 

respect de la communauté dans son ensemble. 11 peut s'agir d'hommes d'affaires 

locaux, de sages-femmes, de ménagères, etc. L'equipe doit étre largement 

representative sans devenir trop importante, donc difficile a diriger. 

Ljportance de la prticipation coinniunautaire 

La démarche adoptée cherche a encourager les changements Venus de 

l'intérieur, afin que l'engagement de la couununauté fasse partie intégrante du 

processus d'amélioration de l'environnement des le depart. Maiheureusemerit, 

pour nombre d'autorités sanitaires, "participation" est un euphémisme qui Vise 

a faire accomplir par len membres de la comniunauté ce qui a déjà été décidé en 

dehors d'eux (Fig. 1). Ainsi, ii ne s'agit plus que d'une participation 

symbolique qui ne fait pan participer les communautés aux decisions dont len 

consequences les concernent directement. Cette situation a. pour origine le fait 

que les autorités estiment que los residents n'ont pas une connaissance ou une 

formation suffisantes pour leur permettre de prendre les bonnes decisions. 

Quelquefois aussi on estime que la participation risque de déboucher sur des 

objectifs peu réalistes, ou qu'elle risque de ralentir l'exécution. En fait, on 

reconnalt de plus en plus que la participation comniunautaire dolt jouer un role 

important dans los programmes de ddveloppement et qu'elle offre de nets 

avantages a différents points de vue. Plus précisément, elle aboutit a une 

meilleure "harmonisation" entre les désirs des uns et des autres et ce qu'ils 

obtiennent en fin de compte. En outre, participer aux decisions falt qu'on est 

plus satisfait des résultats obtenus et qu'on se sent plus engage a en faire 

usage et a persévérer. Lorsquon fait appel a la participation sous forme de 
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travail volontaire pour les besoins du ddveloppement local (par exemple creuser 

des fossés ou poser des conduites d'eau), on arrive a rdduire sensiblement les 

frais. line participation réelle, active, de Ia communauté est la condition 

préalable pour recenser les problèmes d'hygiene de l'environnement, fixer leur 

ordre de priorité et mettre en oeuvre les mesures pour les traiter. II faut 

souligner que les organismes extérieurs doivent assister les collectivités et 

non s'y substituer. 

La participation sera, selon toute probabilité, le fait de personnes très 

différentes, a savoir 

Lesdirigeants qui sorit trés divers selon leur caractère, leurs motivations 

et leur experience antérieure, ainsi que selon le soutien dont us jouissent 

dans la communauté et a l'extérieur de celle-ci. Certains peuvent être 

violents, et agir par égoIsme, d'autres peuvent ètre plus passifs et plus 

altruistes. Certains peuvent devoir leur position I un part!, d'autres s'être 

imposes eux-mêmes ou être élus par les residents locaux. Le dirigeant ne répond 

I aucune definition on doit simplement viser I repérer les personnages les 

plus importants et s'assurer qu'ils sont réellement, et des le depart, 

intéressés aux discussions (Ward et Chant, 1987). 

Les personnages influents (qui peuvent étre, ou non, des dirigeants) sonit des 

individus qui jouent un role particulier dans la conimunauté (desservants 

religieux, maitres d'école, hommes d'affaires locaux, conseillers, etc.); us 
peuvent aussi être de ceux qui "font l'opinion" (c'est-I-dire des gens Igés, 

des occupants de longue date, des chefs de famille respectés, etc.) dont les 

vues sont appréciées par la population locale. 

Les residents de la conuiiunauté : on peut presumer qu'ils participent 

directement, par le canal d'assemblées publiques, ou des organes beaux comme 

les comités de quartiers, les clubs de jeunes, les groupes quf s'intéressent I 

une activitd quelconque, les unions de mères de famille, etc. Ii faut souligner 

le role important des femmes dans différentes activités de promotion sanitaire, 

car ce sont elles qui, souvent, prennent les decisions importantes I propos de 

la nourriture, de la vaccination et du traitement medical des enfants et des 

autres membres de la famille. En general, ce sont elles qui s'occupent de 

l'hygiène de l'ensemble résidentiel oi la comniunauté vaque I ses activités 

quotidiennes. 
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Fig. 2. 	Les phases du mécanisme damé1ioration 

de l'environnenaent comn1unautaires 
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La méthodologie porte sur la phase denquète. 

Les progrès clans l'amélioration de lhygiène de l'environnement 

L'amélioration de l'hygiène de l'environnement clans les habitats pour 

faibles revenus comporte diverses phases dont la suite est représentée a la 
Fig. 2. Les methodes esguissées clans le present document ne concernent gue la 

phase d'enguête, bien gu'onpuisse escompter gue 1éguipe d'enguête ioue un 

role important dans plusieurs autres phases du_processus d'amélioration. 

a) 	La phase promotion 

Avant la creation officielle dune équipe denquéte, ii y aura eu une 

phase préliminaire - mise en route peut-étre par un dirigeant communautaire, 

un agent local de sante, un service public ou une organisation non 

gouvernementale (Casley et Lury, 1981). On aura également essayé de determiner 

dans queue mesure les residents locaux et les autoritds appropriées se rendent 
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compte de la situation de leur environnement sur le plan de l'hygiene, et s'ils 

sont prêts a contribuer a un programme d'amélioration de cette situation. Ii 
est important de ne pas laisser ce mécanisme initial faire naitre do faux 

espoirs chez les intéressés. Si les gens tirent une impression très exagérée de 

ce qu'on propose, Ia désillusion se manifestera vito des qu'Ll apparaitra qu'il 

n'y aura pas un bdnéf ice important. L'dquipe d'enquête qui, au depart, ne 

comporte pas encore de representants de la communauté devra done s'entretenir 

avec les membres do cette communauté en vue de mettre au net, de part et 

d'autre, los diffdrents aspects de ce partenariat. On veillera a ce que ne 
subsiste aucune ambigufté af in d'éviter les ddsaccords qui pourraient faire 

capoter l'entreprise. Ii est capital d'approcher la communautd avec doigté. Les 

dirigeants les plus influents seront repdrds et abordés selon leur ordre 

d'importance. La reunion aura lieu sur le terrain du dirigeant, ou en terrain 

neutre, mats voisin de l'habitat considdré. La personne qui commencera la 

discussion sera un personnage investi d'une certaine autorité (par exemple le 

médecin, futur chef probable de l'équipe d'étude). On touche ici a des 
questions protocolaires importantes et, si l'on n'y songe pas suffisaniment, le 

programme de renovation risque fort d'être compromis. Ces questions sont 

discutdes en detail par Ward et Chant (1987). 

La phase d'enguAte 

Cette phase met en jeu l'equipe d'enquête dans sa totalité et commence 

avec l'identification d'un ou plusieurs problemes d'hygiene de l'environnement. 

Elle comporte le choix et la preparation de programmes d'enquéte approprids, la 

formation de l'équipe d'enquéte, la collecte proprement dite des données et une 

analyse du materiel en vue d'établir un rapport prdliminaire (Une description 

detaillée de ces travaux sera donnée au chapitre suivant.) On soumet le rapport 

a la conununautd pour qu'il soit discutd lors des assemblées générales de 
reunions internes. Le résultat final est une estimation par la conmiunauté 

elle-méme des problèmes locaux d'hygiene de l'environnement et des priorités 

d' action. 

La phase de planificatlon 

A ce stade, on peut escompter que l'équipe d'enquête joue un role 

important dans la discussion et le développenient de l'action envisagée. On 

établit un plan détaillé, qui precise los diverses activités et les ressources 

nécessaires. Ii faut alors rechercher une aide intersectorielle auprès des 

autorités intéressées et s'assurer do leur participation (avec un calendrier 
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precis). Selon les dépenses estimées et la bonne ou la mauvaise volontd des 

divers organismes a participer, on pourra devoir affiner les details du plan 

daction. Ici encore 1  ii vaut mieux que cela soit discuté et approuvé par une 

assenibide générale de la communauté que par la seule équipe d'enquête. 

Les phases de muse en oeuvre et de controle 

Le contrôle de la niise en oeuvre du plan d'action permet, par rétroaction, 

de voir a quel niveau des adaptations ou des modifications pourraient étre 

souhaitables. A ce stade, l'dquipe d'enquête n'a pas de role officiel mais, si 

elle a obtenu des résultats aux stades précédents, il est bien probable qu'elle 

sera engagee a l'échelon local aux cOtés de la conununauté dans une action peu 

coCteuse pour celle-ci. Elle pourra aussi agir en contrOleur indépendant de la 

mise en oeuvre. 

La phase d'évaluation 

Elle est très importante mais souvent completeinent negligee ou mal 

exécutde. Elle est importante pour 

- estijner les résultats effectifs sous fortne d'améliorations apportees 

l'hygiène de l'environnement; 

- évaluer les points forts et les faiblesses des activités menées a bien et 

les résultats obtenus par les exécutants; 

apprécier la veritable utilité des activités futures; 

- étre une source denseignements pour d'autres habitats pour faibles 

revenus ofi l'on s'efforce d'améliorer le cadre de vie. 

Cette evaluation peut s'accornplir en partie grace a l'equipe d'enquête 

- éventuellement par une nouvelle enquéte limitée. De toute facon, ii faut 

que les résultats obtenus soient centralisés par une autorité coordinatrice, 

chargée a la fois d'examiner et de collationner urie multitude d'informations et 

dotée du pouvoir ou de l'influence nécessaires pour que ses observations et 

recommandations ne soient pas négligées. 



- 21 - 

3. METHODES RECOMMANDEES POUR LES ENQIJETES A BASE COI1MUNAUTAIRE 

Pii ec t ifs 

Les buts essentiels de la phase denquête sont de 

- préciser les éldments du cadre de vie qui influent sur la sante dans le 

secteur etudie; 

- évaluer l'utilisation par la conununauté des services existants de sante et 

d'hygiène de l'environnement; 

- préciser et intégrer les vues de la conununauté et des services a propos 
des dléments du cadre de vie qui affectent la sante et determiner l'ordre 

d'importance de ces dléments; 

- ddvelopper les ressources et 1action communautaires en vue de 

l'amélioration du cadre de vie. 

Les activités de la phase d'enguAte 

La phase denquete comporte neuf activités, ou stades, qui sont résuntés a 
la Fig. 3. Ii est important de souligner que cette phase doit être réalisde en 

deux a trois mois et qu'elle ne doit lamais dépasser six mois. Si on ne peut 
la mettre en oeuvre dans ce délai, c'est quil y a un problème fondamental 

- soit qu'il existe une résistance de la part de la communauté, soit, plus 

vraisemblablement, que la conception de l'enquête soit exagérément ambitieuse 

et trop complexe. S'il est certes nécessaire de recourir a une démarche 
scientifique, ii faut en revanche dviter des strategies compliquées ou trop 

longues de collecte des données. Ii faut une appreciation simple, 

raisonnablement precise des éléments du cadre de vie qui affectent la sante 

- et non pas une enquête statistique de puriste, du genre qu'on trouve dans les 

revues spécialisées. L'enquête ne doit pas non plus recenser les principales 

maladies (qui sont déjà probablenient bien connues du personnel paramedical 

local), mais plutôt examiner les éléments du cadre de vie qui affectent la 

sante ainsi que les coutunies qul sorit susceptibles de jouer un role 

renforcateur et, enfin, évaluer la fréquence des problèmes airisi créés. 



- 22 - 

Fig. 3. 	Les activités de la phase denquete 

Organisation de léqoipe denquéte 

Conception de Ienquéte 

Expéfirnentation des rnéthodes de colecte des donriées 

Selection et formation des collecteurs de données 

Collecte des données 

Traitement et analyse des données 

nterprétation et rapport préliminaire 

Discussion avec Ia communauté du projet de rapport 

Diffusion du rapport définitif, determination des pniorités 
par Ia communauté et plan daction {volr Fig. 1) 

K) 896W 

a) 	Organisation de l'egujpe d'enqiéte 

On a déjà fait référence aux utilisateurs visés par le present ouvrage. 

L'équipe denquête doit agir comme un catalyseur pour la conmiunauté et essayer 

de faire naitre un engagement, une reaction et, finalement, une action 

consentie et coordonnée. L'equipe doit associer, dans la proportion voulue, 

aide extérieure et competence technique et assurer une representation réelle de 

la Coilmiunauté. 

La diniension idéale est de six a dix personnes réparties également entre 
des représentants de la communauté et des agents des services locaux, 

c'est-à-dire du personnel medical, des services d'assainissement, du logement 

et des travaux publics. Le chef d'équipe le plus approprie sera probablement un 

médecin, choix qui tient compte a la Lois de la hiérarchie des services de 
sante et du fait qu'il aura au moths une certaine connaissance et quelque 

pratique des enquêtes (Casley et Lury, 1981). Cependant, on n'insistera jamais 

trop sur la nécessité pour l'equipe détude de se considérer conuiie au service 

de la conimunauté et comme le catalyseur, l'orchestrateur, des decisions de la 

cominunauté et de son action (voir encadré). 
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AVERTISSEMENT AU CHEF DE L'EQUIPE 

CETTE ENQUETE POURRAIT PORTER ATTEINTE A VOTRE SANTE H! 

- Ii vous faudra resister a la tentation d'imposer vos 
propres vues et priorités a la communauté ou aux autres 
membres de l'équipe, méme Si VOUS êtes persuade que les 

besojns sont évidents et l'action a mener tout aussi 
evidente. 

- Si vous essayez, a un moment ou a un autre, de contraindre 
ldquipe et la communauté a se plier a vos conceptions, 
vous ne réussirez pas a vous assurer le SOutien, la 
participation et l'engagement de la cornniunauté, et le 

projet d'arnélioration du cadre de vie n'aboutira pas. 

- Faites confiance a votre propre capacité et a celle de 
votre personnel, et ne vous sentez pas oblige de recount a 
des techniques de pointe, ou de "jouer les experts". Ii 

s'agit d'une enquéte a base communautaire, et ce qui est 
"bon" c'est ce que la communauté decide. 

Le chef de l'équipe dolt être capable de servir de médiateur entre la 

comniunauté et les organismes, corps administratifs beaux, centres de 

recherche, etc. , qui sont intéressés. L'équipe doit être chargee de 

lorganisation géndrale de l'enquéte, y compris les activités de suivi et les 

allocations budgétaires. 

b) 	Conception de l'enquéte 

En tant que représentants de la communauté, les membres de l'équipe 

d'enquete sont responsables de la conception de l'étude. us détermineront, 
parmi les éléments du cadre de vie affectant la sante, ceux qu'il faut 

examiner, fixeront l'échelle de l'étude, quelles sent les donriées nécessaires 

et queue est la meilleure technique pour les rdunir. us ont également la 
charge d'élaborer un programme provisoire de travail qul precise les tàches, le 

personnel ndcessaire ainsi que les délais et les coCits. 
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La premiere tâche sera de dresser la liste des problèmes a traiter, en 

tenant compte de considerations conune l'importance des problèmes sanitaires et 

environnementaux du lieu et de la facon dont us sont percus. Les critères 

fondamentaux de salubrité du logement, coinnie ceux qui sont dnumérds au 

chapitre 1, pourraient servir a etablir une liste de réfdrence. Certains 

facteurs socio-politiques peuvent poser des problèmes quand on se lance dans ce 

genre d'enquête (prdlévements de sang ou d'urines dans certaines sociétds), et 

on doit en tenir compte. L'ordre du jour des questions a examiner sera discuté, 

rectifid le cas échéant et ratifié par la comniunauté - probablement a 
l'occasion d'une a.ssemblde génerale. 

Ii est commode de preparer Un tableau avec a) sur len lignes, des 

questions correspondant a tous len problémes d'hygiene de l'environnement qu'on 

a identifies et b) dans les colonnes i) le genre des données exigdes, ii) les 

principales sources d'informatiori et iii) les mdthodes les plus appropriées a 
la collecte des donndes. Le tableau 2 donne un exemple dans le cas de 

linfestation par los rats. Par cet exemple, on cherche a illustrer un mode do 

presentation qul peut être utile au processus d'enquéte. Dans chaque habitat, 

on établira des tableaux de ce genre pour chaque sdrie de problèmes concernant 

le cadre de vie et la manière dont la communauté len percoit. Ii n'existe pan 

un tableau applicable dans tous len cas a l'infestation par los rats, les 

maladies diarrhdiques, la malnutrition, la pollution atmosphdrique ou tout 

autre risque de type ecologique. Chacun de ces tableaux doit étre soigneusement 

établi comme suit 

Questions gdnrales et points particuliers. 	Ltequ ipe d'enquête cherche 

a identifier un certain nombre do questions gdndrales précisées par des points 

particuliers. Le travail se fait lots de discussions au sein do l'équipe. Dons 

l'enqudte exposde dans le tableau 2, les questions générales, a propos 

desquelles on cherche des informations, sont 	la nature et la gravitd do 

l'infestation par los rats; son impact sur la communauté et la facon dont on 

s'y est attaqué jusqu'ici. Les points particuliers (un seul dans chaque cas et 

au maximum trois ou quatre par question) doivent correspondre aux problèmes qui 

paraissent les plus importants aux yeux de la conununautd. 



TABLEAU 2. EXEMPLE DE TABLEAU RELATIF A UNE ENQUETE SUR UN PROBLEME 
(HYPOT}IETIQUE) DI-fYGIENE DE L'ENVIRONNEMENT (INFESTATION PAR LES RATS) 

Questions 
principales et Genre de Sources Méthodes les 

points données exigées principales plus appropriées 
particuliers 

A. Nature et Sages-fenunes Interrogatoires 
gravité ? Dirigeants locaux semi-structures 

Degré Au jugé Agents de 
d'infestation 7 l'assalnissement 

Lieu 7 Carte de la zone Membres de Rondes d'échan- 
intéressée l'equipe tillonnage de 

Residents l'environnement 

Espèces Classification Agents de Sante et Interrogatoires 
de rats et leur au jugé residents semi- 
predominance structures, 

conversations, 
cons tatat ions 
de visu 	rats 
morts, 	etc. 

B. 	Impact ? 
1) 	sur la Données qualita- Residents Interrogatoires 
nourriture tives, 	(impor- semi-structures 
(pertes) 	7 tarites, moyennes, Détaillants en Interrogatoires 

faibles) alimentation semi - structures 

ii) 	Maladies Données quantita- Fichiers des Examen des 
et blessures 7 tives et assez dispensaires fichiers 

précises sur le Personnel medical Interrogatoires 
genre et la semi-structures 
fréquence Residents Enquète d'échan- 

tillonnage 

C. 	Strategies Données Préposé a la Interrogatoires 
d'affrontement qualitatives dératisation semi-structures 
officielles (s'il en existe) 
et non Détaillants Interrogatoires 
officielles senijstructurés 

Residents Conversations, 
observations 
des 
participants 

Genre de données exigées. 	On collectera géneralement deux genres de 

données, en gros : les données qualitatives et les données "categorielles". Ce 

sont les plus faciles a recueillir et a traiter et elles comportent a) soit une 
appreciation sommaire (fort, moyen, faible) ou b) des categories, comme les 



- 26 - 

especes de rats, de type 1, 2, 3 (absence ou presence; réponses, type oui ou 

non). Les donndes quantitatives, bien que plus coüteuses a rdunir, donnent 

souvent des renseignements plus convaincants et plus utiles, par exeniple, 

étendue (emplacements) et gravitd (pourcentage de logements infestés). Elles se 

prétent a une analyse distributive (graphes, diagranunes en batons, 

pourcentages, etc.) et, si nécessaire, a l'analyse statistique et a la 

prevision. Cependant, et a vrai dire le plus souvent, ii faut diviser ménie les 

distributions prdcises de donndes (revenus famuliaux par exemple) en trois cu 

quatre categories (faible, moyeri, élevé), de facon qu'une estimation "a la va 

vite" puisse s'avdrer aussi utilisable tout en dtant plus facile a obtenir 

(Casley et Lury, 1981). 

Pour nombre de raisons, on avait tendance autrefois a utiliser les 

techniques quantitatives d'abord et a rdfldchir ensuite. Ici, la pratique est 

d'aller d'abord aux donndes faciles a recueillir et de ne faire appel a 
l'analyse quantitative que si l'affaire se prdsente bien. 11 ne dolt pas s'agir 

d'un choix "par carence" (Casley et Lury, 1981; Moser et Kalton, 1979). On dolt 

soigneusement rdfldchir a l'usage auquel on destine l'information (par 

example la nécessité de faire des deductions logiques ou d'offrir brutalement 

les faits statistiques). Au tableau 2, ligne du bas, section B, un sondage par 

questionnaire parmi les residents ne serait nécessaire que si on jugeait 

essentiel de connaitre la_propprtion réelle de la population qut subit 

l'infestation, qui a été effectivement mordue, et qul a souffert de maladies 

transmlses par Ce type de vecteur, etc. Ces renseignements pourraient s'avérer 

importants si la communauté voulait "draniatiser" la situation vis-ã-vis des 

organismes extdrieurs en vue d! en  recevoir des ressources ou des secours mais, 

en gdnéral, une telle recherche du detail, cest un "marteau-pilon pour tuer 

une mouche"; or cela ne sert a rien. 

Sources. 	Une fois ddtermindes len questions gdnerales et les donndes 

nécessaires, ii devient possible de preciser les sources les plus appropriées 

d'informatioji. Ici encore, on évitera les sources les plus coüteuses ou les 

plus difficiles d'accès a moms qu'il ne soit absolunient indispensable d'y 

faire appel. On peut souvent recueillir une information suffisante en 

choisissant correctement les personnes a interroger. Ainsi, parce qu'elles 

visitent un grand nombre de logements, les sages-femnies locales ne peuvent 

manquer d'avoir des informations assez bonnes sur len divers aspects du 

problème des rats, dont le nombre approximatif d'habitations affectées, et sun 

ce que font les gens pour len combattre, empêcher len pertes de nourriture, 
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etc. Les membres de l'équipe peuvent eux-mémes obtenir des renseignements par 

des enquétes au ' 1 hasard des rencontres" (voir plus loin), par sondage, etc. 

•Les méthodes les plus appropriées pour recueillir l'inforniation. 	On 

traitera en detail plus loin dans ce chapitre les indthodes de collecte des 

données. Il suff it pour l'instant de noter ici que l'objectif est de choisir la 

mdthode la plus simple possible. On gardera presents a l'esprit les critères 

suivants 	a) les frais, qu!il  faut réduire au maximum; b) le temps disponible 

- en particulier éviter de faire perdre du temps aux enquéteurs et, plus 

encore, aux gens interroges. A ce stade, ii est nécessaire de decider combien 

on doit prévoir d'interrogatoires, de visites et de lieux différents pour se 

faire une idée convenable du problème considérd. Trop, c'est gécher les 

ressources, trop peu, c'est risquer un tableau incomplet et partiel. Ii suffit 

sans doute de procéder a cinq ou six entretiens semi-structures en faisant 

appel a un groupe denquéteurs dont chacun traite d'un aspect particulier. 

Lorsqu'il faut tirer de la population un échantillon "aléatoire" ou "stratifié" 

(voir plus loin), le nombre d'interrogatoires depend de l'heterogénéité sociale 

des residents. 

On dressera un tableau pour chaque problème d'envirorinement relevé. Une 

fois les tableaux achevés, 11 sera bon de faire en sorte que les ressources 

dont disposent l'équipe d'enquête et la communauté soient affectées an mieux 

pour rdaliser la téche demandée. Le tableau 3 donne un exemple de programme de 

repartition du personnel entre les différentes méthodes. Ii est evident que des 

entretiens semi-structures avec, par exemple, un dirigeant de la communauté ou, 

en pratique, les questionnaires a faire remplir par les menages couvriront 

plusieurs problemes d'environnement et non un soul probleme (infestation par 

les rats) comme dans l'exemple du tableau 2. Le tableau comporte des colonnes 

indiquant a) les différentes méthodes d'enquéte, b) le nombre d'actes 

nécessaires (enregistrement d'interrogatoires ou de visites, etc.), selon los 

méthodes et les sources, c) les personnes chargees de la collecte des données, 

d) les rémunérations, e) les "débours", y compris les frais de formation (le 

cas échéant), les frais de déplacement, los formules d'interrogatoire, los 

frais de reprographie et, éventuellement, un budget prévisionnel pour le 

traitement des donndes (codage, calcul, etc.), et f) clépenses totales 

calculées. Dans la plupart de ces cas, ces dépenses seront minimes car 

lenquête utilise autant que possible les moyens propres de l'équipe do 

recherche. 
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TA8LEAU 3. 	ESTIMATION DES RESSOURCES NECESSAIRES (NOMBRE D'HEURES 
NECESSAIRES ET FPAIS) POUR FAIRE UNE ENQUETE 

StiR UN PROBLEME DE CADRE DE VIE 

(a) 

Méthode 
d'enquéte 

(b) 
Total du nombre 
d'actes ou du 
nombre total 

d'heures 
ndcessaires au 
collecteur de 

donriées 

(c) 

Collec- 
teur(s) 	e 
donndes 

(d) 

Rdmunération 
a l'heure ou 

1'acte 

(e) 

d Ddbours 
($) 

(f) 

Dépense 
totale 
(BxD+E) 

($) 

Examen 1. 
contextuel 2. 
ou d'archives 

Entretiens  
semi -  
structures 3. 

Rondes et 1, 
sondages dans 2. 
1 'environnement 

Conversations 1. 
(Entre tiens 
non structures) 

Examen de 1. 
fichiers 

Sondages par 1.-n 
questionnaires 

Observations  
des  
participants 

Une estimation de cette sorte sera préparée pour chaque problème selon la 
disposition du tableau 2. 

12  Initiales des responsables de cette partie de lenquète. 

Paiement convenu a l'heure ou a l'acte (que ce soit la transcription d'un 
entretien semi-structure, l'enregistrement de sondages effectués dans 
l'environnement, un questionnaire rempli après un entretien a domicile). 
Les rémunérations peuvent varier selon la competence de l'enqueteur ou son 
experience. 

Les ddbours peuvent comporter des frais de ddplacement, de reprographie, 
de formation at des ddpenses prealables a lanalyse, conune la 
progra.mmation, etc. 
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Cet exercice aura probablement pour résultat d'affiner les mdthodes at de 

réduire leur nombre et leur portée. En tout cas, ii donnera d'utiles 

indications si l'on est amené a rechercher d'autres ressources. 

c) 	Mdthodes de collecte des données 

Le choix des méthodes a été discuté plus haut. On trouvera dans ce qui 

suit des details supplémentaires sur les diffdrentes méthodes et sur les 

sources d' information. 

Sources secondaires de données "contextuelles". 	Avant de consacrer du 

temps et d'autres ressources a la collecte de données originales, on devra 
examiner les sources de données déjà disponibles, "secondaires" en quelque 

sorte, relatives a des habitats donnés. Ce sont 

- l'administration nationale ou locale 	surtout le ministère de la sante, 

du logement, des travaux publics, du plan, etc.; 

- le service du recensement, pour avoir, le cas échéant, des analyses par 

habitat; 

les registres du service de statistique démographique (naissances, décès, 

etc.); 

- les hôpitaux, dispensaires, etc. 

- les organismes internationaux, comme le FISE, l'OMS et Ia Banque mondiale; 

- les universités et centres de recherche, pour la documentation, publiée ou 

non (par exemple les theses), qui concerne directement les questions 

d'hygiène de l'environnement et les facteurs démographiques dans Un 

habitat donné. On peut par exemple consulter des fichiers informatisés 

récents, qui donnent des details sur la situation socio-économique des 

occupants de ces habitats. 

- archives des journaux. 
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Ce que l'on cherche id, c'est a dresser un descriptif sommaire du cadre 

de vie, par exeinpie, l'effectif de la population et la pyramide des ages, les 

services fournis, les principales maladies, la legislation foncière, les 

problèmes propres a la communauté, le nom des principaux dirigeants, des 

notables, etc. 

Selon la legislation et les habitudes locales concernant le secret 

professionnel et la protection des lthertés, on pourra obtenir des informations 

particulières, analyser les fichiers des malades, consulter les statistiques de 

mortalité et les statistiques demographiques. Si les dossiers personnels sont 

proteges, on pourra a défaut consulter les tables de données qui regroupent les 

résultats a un niveau plus general. 

Enquêtes par rondes pédestres ou motorisées. 	Ce sont les enquêtes au 

cours desquelles l'observateur se promène ou roule lentenient a travers la zone 

étudide, et observe l'état du cadre de vie ainsi que les conditions de 

logement. L'observateur a été formd a noter certains types de comportement et 

de situation et a les consigner sur un formulaire du genre "liste de contrôle", 

relevant par exemple la presence ou l'absence, la nature et la repartition de 

certaines commodités, par exemple les bornes-fontaines, leur emplacement, leur 

utilisation, leur état de fonctionnement, etc. Dans le cas de l'infestation par 

les rats, on pourra faire appel a ce genre d'eriquéte a) pour contrôler la 

presence de refuges (tas d'ordures, de debris, etc.), b) pour relever les trous 

a rats, les apparitions de rats, etc. 

Ii peut arriver que prendre des notes soit insuffisant ou interdit. Dans 

ce cas, on notera mentalement Ce que l'on a observe et on le mettra par écrit 

dans le detail imniédiatenient après avoir quitté le secteur. Cela peut étre le 

cas a propos des vétements ou des habitudes alimentaires, des reactions du 

personnel medical a l'égard des patients et de toutes autres questions 

délicates. On recominande genéralement d'éviter la photographie. Si on en a 

vraiment besoin, on prendra des clichés au dours des derniers stades de 

lenquéte, en choisissant coninie photographe soit un membre de la communauté, 

soit un membre de l'equipe accompagné d'un representant de la communauté. On 

peut facilement faire naitre un sentiment d'hostiiité et décourager les bonnes 

volontés si on photographie a tort et a travers, sans que les gens sachent 

exactement pourquoi on les photographie et l'usage qui sera fait de ces 

photographies. La plupart des residents sont fiers de leur comniunauté et ne 

veulent pas en donner une mauvaise impression simplement parce qu'ils sont 

pauvres. 
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Echantillonnage et cartographie. 	On pourra porter sur un plan les 

sources d'eau, les installations sanitaires, les gites larvaires, les logements 

(en précisant leur type). On peut rdaliser ce plan a partir de renseignements 

apportds a l'dquipe d'enquéte par des niembres de la communauté ou de données 

obtenues au cours d'une ronde pédestre ou uiotorisée. Des plans du secteur 

peuvent genéralement être obtenus auprès des bureaux de l'amenagement urbain, 

des compagnies de services publics ou du cadastre. 

Pour l'dchantillonnage, ii peut falloir des connaissances techniques dont 

l'equipe ne dispose pas, et on devra alors faire appel a une aide extérieure. 

Toutefois, la nécessité d'un tel dchantillonnage peut être évalude par la 

comniuna.uté. L'échantillonnage peut avoir pour objet une analyse de l'eau et de 

l'air, la mesure du bruit et de la temperature, de la toxicité des déchets 

chimiques dans la zone détude, etc. L'inspection des locaux est une autre 

forme d'échantillonnage. Ainsi, on peut déceler linfestation par les rats d'un 

logement en observant les crottes, les endroits rongés ou les "pistes" (marques 

sur le sol niontrant les parcours habituels des rats). 

Enguêtes par questionnaire. 	Ce sont des accessoires familiers a la 

recherche sociologique. Un interrogatoire structure permet a un enquéteur 

d'atteindre un nombre relativement élevd de gens dans un délai raisonnable et 

d'obtenir leurs réponses a un jeu de questions directes et précises. Les 

données empiriques collectées de cette facon sont utiles pour dtudier des 

hypotheses ou les mettre a l'épreuve. Les enquétes les plus courantes dans la 

recherche sur la salubrité de l'habitat s'effectuent au niveau des ménages 

elles font appel a l'interrogatoire des habitants a leur domicile pour 

recueillir des données descriptives sur la frdquence de la maladie chez les 

membres de la famille, sur les conditions de logenient, le niveau d'instruction 

et les caractdristiques socio-econoniiques de la famille, etc. On peut précoder 

le programme d'enquête de manière que les réponses se présentent sous la forme 

numérique 1-n et que le traitement puisse être exécutd par un ordinateur (voir 

annexe 4). 

Cependant, la méthode d'enquête par questionnaires manifeste quelques 

faiblesses qui en limitent la valeur pour les enquétes comrnunautaires. 

- Elle peut étre trop détailide par rapport aux besoins et fournir des 

données qui seront sans utilité ou pourraient ètre obtenues plus 

efficacement par d'autres méthodes. 
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- Elle suppose que le chercheur salt queues sont les questions iluportantes. 

Si les questions ne sont ni pertinentes ni correctement formulées, ii y a 

des chances pour quil en sorte des réponses inutilisables (comnie on dit 

"a question stupide, sotte réponse"). 

- Les gens répondent selon leur aptitude a se souvenir de ce qu'ils ont fait 
ou pensé, ou A prévoir ce qu'ils feraient da.ns telle ou telle situation. 

Ce genre de réponse ne correspond pas nécessairement a ce qu'ils feraient 
vraiment. 

- Les gens donnent souvent les reponses dont us pensent quel1es feront 
plaisir a l'interrogateur. 

- Prévus a une échelle suffisanunent vaste, les questionnaires prennent du 
temps et coltent cher. 

- Ls admini s tration, le traitement et l'analyse des questionnaires exigent 

des compétences particulières et un certain niveau de connaissances et de 

formation techniques - 

Pour toutes ces raisons, l'equipe d'enquete devra examiner soigneusement 

si une enquéte complete est vraiment souhaitable. Dans l'affirmative, une 

formation soigneuse aux techniques d'interrogatoire sera nécessaire (voir 

annexe 3, ainsi que Casley et Lury, 1981 et Moser et Kalton, 1979). 

Ii n'est géneralement pas nécessaire d'interroger toute la population. On 

pout se contenter de prelever un échantillon qui soit reprdsentatif de toute 

la comuiunauté (Moser et Kalton, 1979). Lorsqu'on utilise un échantillon, la 

base de l'échantillonnage est définie par le principal enquêteur de l'équipe. 

Dans certains pays, ii arrive quon dispose de listes existantes dont on tire 

les échantillons, par exemple, les listes électorales, les listes des 

domiciles, les inscriptions au cadastre. Ailleurs, ii faut d'abord établir les 

listes avant de procdder a l'dchantillonnage (cela pourra rdclamer un 
recensenient maison par maison si on veut verifier le nombre do foyers, le nom 

du chef de famille, etc.). On remarquera qu'll ne suffit pas de choisir des 

données a partir de sources aussi fragmentaires que les fichiers des 
dtablissements de soins car elles ne comportent que les gens qui ont fait appel 

a ces services et en ignorent beaucoup d'autres - peut-étre la population 
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ménie a laquelle l'enquéte s'intéresse 1 Si l'objectif est do représenter 
l'ensemble de la cominunauté, on choisit les sujets interrogés au hasard a 
partir de listes completes en utilisant des tables de nombres au hasard. 

On peut égaleinent tirer des dchantillons "stratifies "  dun groupe de 

population présentant un ensemble de caracteristiques données qu'on estime 

pertinentes (par exemple los gens qui sont locataires, ou los gens dont les 

logements avaient déjà dté reconnus infestés par des rats). Dans ce cas, 

l'échantjllort est encore tire au hasard, mais 11 ne représente gue le groupe 

de population choisi. L'echantillonnage en "grappes" utilise des échantillons 

aldatoires tires de grappes de population comnie, par exemple, des ilots 

locatifs, des groupes de baraques, etc. (Casley et Lury, 1981), 

Des échantillons aléatoires correctement obtenus ont le grand avantage de 

diminuer le nombre d'entretiens complets. Par exemple, un échantillon aléatoire 

de 70 foyers peut représenter avec exactitude une population qul en compte plus 

de 1000. D'une facon generale, plus la communauté est mélangée, plus 

l'échantillon doit être important pour la représenter de facon adequate. On 

trouvera dans l'annexe 2 une description plus complete de la technique do 

l'échantillonnage. 

On paie en géndral les enquéteurs selon le nombre daactes  effectués. Si 

les données sont incomplètes, ou incorrectement compilées, ou encore laissent 

apercevoir des contradictions internes, le coordinateur des interrogatoires 

devra rdclazner une nouvelle visite. Si, au cours de l'échantillonnage 

aldatoire, on constate qu'un ménage est systématiquement indisponible, on le 

note et, si besoin est, on fait appel a une mdthode systematique et sans biais 
pour choisir un échantillon de remplacement (par exemple le premier foyer tout 

de suite a droite). On note également los personnes qui refusent de collaborer 
a l'enquéte. 

L'élaboration d'un questionnaire est un travail tout a fait complexe; ii 
vaut mieux qu'il soit court et simple que trop ambitleux. On doit être prêt a 
faire projet sur projet pour le questionnaire - et en tout cas a en faire 
plusieurs - avant qu'il soft prêt pour un essai en regle. Une question 

préliminaire importante se pose : Qut interroger 7 Faut-il discuter avec le 

chef de famulle, ou avec son dpouse, ou bien un autre membre de la famille 

peut-il fournir l'information ? Ii y a de bonnes raisons d'interroger les 

dpouses (généralement légitimes). Ii y a des chances qu'elles soient a la 

maison pendant la journée et elles connaissent mieux que quiconque ce qui se 
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passe dans le ménage ainsi que les problènies quotidiens du quartier. Elles 

s'occupent en general des enfants et veillent sur leur sante. Cependant, ii 

faut interroger le chef de famille dans les sociétés ou l'on ne peut interroger 

la femme en labsence du marl ou bien 1orsquon desire des renseignements 

précis sur le travail de l'hotnme, sur son salaire, ses habitudes sociales, etc. 

Pratiquement, cela veut dire que les interrogatoires ne pourront avoir lieu que 

pendant les jours de congé. 

Parmi d'autres suggestions utiles, l'annexe 1 contient des instructions 

détailldes sur la manière de formuler les diverses questions et de structurer 

logiquenient le questionnaire. Dans le tableau 4, on voit comment rddiger les 

questions pour qu'elles appellent des rdponses claires sur l'infestation par 

les rats. On notera que les questions sont souvent conçues pour obtenir une 

réponse claire par oui (ou par non), que suivra une question supplémentaire. On 

remarquera aussi que les questions sont simples et sans équivoque, réclament 

des faits reels at non des exemples ou des opinions hypothétiques. Une fois 

rédigé, on essaiera le questionnaire sur des mernbres de l'equipe jouant le role 

de personnes interrogées, et puis on le révisera (annexe 3). On essalera de 

nouveau darts un habitat similaire a celui qui sera finalement l'objet de 

l'enquéte (cest-ã-dire qu'il faut faire une enquête pilote, mais pas dans Ia 

zone d'enquéte elle-inéme). On procède alors aux revisions finales et, si 

nécessaire, on rédige un guide pour coder des réponses de manière quel1es 

puissent être lues par un ordinateur (annexe 4). 



- 35 - 

TABLEAU 4. ETABLISSEMENT D'UN QUESTIONNAIRE 

Supposona qua nous voulions savoir coethien de maisons sont, infestes par lea rats, queue fraction da is population 
astime qua cette infestation pose probième, combien de gans ant été mordus, etc. Un jeu de questions siraples at 
logiques destinéea a obtenir cette information pciurrait se construire come suit 

Q.1 	Cas darniers ... (nombre) mois, est-ce qua des rats ant régulièrement pénétré 

aur votre terrain ? ou i 

non 	aucune suite demandée 

dans vot.re logarsent ? 	oui 

non 	aucuna suite demandée 

Q.2 Cel.a vous préoccupe-t-il qua des rats pênètrent réguiièrement sur votre terrain ? dana votre logement ? 

aol 

non r7 	se reporter a Q.4 

Q.3 	Pourquoi êtes-vous prêoccupé ? Qu'est-ce gui vous préoccupe en particulier P 
(Enqueteur 	dresses Is liste des questions dana l'ordre orr elles sont posées) 

1 .................................................................. 

2 .................................................................. 

3 .................................................................. 

Q.4 Avez-vous essayé de résaudre La problème des rats sur votre terrain P dans votre logement P 

non 	se reporter a Q.6 

Q.5 	Queues mesures avez-vous essayées - disons dana lea derniera . . . (nombre) mois P 
(Enquéteur ne souffles pas, caches s.v.p. une ou plusleurs cases selon lea besoins. tine fois qua votre 
interiocuteur sembiera avoir fini, demandes-lul "lJ'autres mesures P 

Piêges 

Poison 

Amelioration du garde -manger 	veilier a ne pas laisser cia iniettes alentour is riuit 

Baucher lea trous 

Se procurer un chat cu une mangouste, etc. 

Autres (préciser) 

Q.5 Est-ce qu'un membre de votre foyer a été mordu par un rat ces derniers ... (nombre) niois P Qui P En est-il 
tombé malede ? De queue maladie P L'aves-vous fait soigner P Par gui P 
(Enquêteur 	établissez drabord  une hate cia tous ceux gui ont été mordus, puis posez des questions 
subsidiaires pour Ia premier individu concerné at completes la Ligne avant de passer au deuxième, etc.) 

Personna n'a 
été mordu 

Personnes 

mordues ? 

Malacle P Traitement 

Préciser oü 
(parenté avec le Non 	Oui 	Préciser Non 	Oui 

(habitat at êtablissement) 
chef de famille) 
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Entretiens semi-structures et "non st:ructurés". 	Ce genre 

d'interrogatoire constitue une facon extrémement utile et d'un bon rapport 

qualité-prix pour avoir une idée des problèmes d'hygiene de l'environnement 

dans les habitats couverts par l'enquete. us consistent en libres discussions 
avec des personnes qui ont des chances de posséder une bonne information sur un 

sujet donné ou qui y prennent un intdrét particulier. On ne les choisit pas an 

hasard et on ne peut gdnéraliser leurs réponses pour les appliquer a d'autres 
occupants de l'habitat. Mais on a ainsi un apercu. L'objectif est donc de 

parler avec assez de gens pour "sentir" 1€ problème et les réponses a y 
apporter. Los gens qu'on peut approcher par cette voie ont déjà dté mentionnés 

(dirigeants, individus influents, notables, etc.). 

Les entretiens "semi-structures" sont bases sur une liste de sujets do 

conversation. Ii n'y a pas d'ensemble universel et ddfinitif de questions a 
poser. L'enquéteur doit plutôt poser une variété do questions, en visant a 
poursuivre une conversation, au cours do laquelle ii pourra sonder les 

sentiments de l'interlocuteur a propos d'un problème quelconque, et des 
solutions a y apporter. La tableau 5 of fre une liste de contrôle, une 
"check-list", utilisable pour discuter avec les boutiquiers des problèmes de 

l'infestatlon par les rats. L'objectif est une couverture totale (ou aussi 

complete que possible) des sujets spécifiés. L'enquêteur encouragera 

l'interlocuteur a exposer ses opinions, raconter des anecdotes a sa manière, 
etc. Ii n'y a guère de chances qua l'entretien se déroule comme l'indique le 

tableau 5 : ii passera plutôt des espèces de rats a la facon de les capturer. 
L'enquéteur dolt explorer les divers points a mesure qu'ils se presentent et 
n'en introduire do nouveaux, ou revenir sur ceux qui nont pas été 

convenablement traités, que lorsque la conversation "tombe". 

Les entretiens "non structures" sont encore plus ouverts. Ici, pas de 

liste de contrôle en régle, mais seulement quelques sujets ou questions 

sommairement définis servant de base a la conversation. On ne s'efforce pas de 
tout traiter. Par essence, ces interrogatoires consistent simplement a jeter 
sur le papier quelques notes relatives a la conversation qui a lieu avec les 
gens pendant leur travail ou pendant une visite de la cominunauté. Tout en 

constituant en elles-mémes un dossier précieux, ces notes (datées et avec les 

noms des personnes et des lieux) peuvent étre d'une aide considerable a 
l'enquêteur dans son travail quotidien de mise au clair. 
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TABLEAU 5. LISTE DE CONTROLE D'UN ENTRETIEN SEMI-STRUCTURE 
AVEC DES BOUTIQ1JIERS AUX PRISES AVEC UNE INFESTATION DE RATS 

Nature du problème 7 

Types de rats 
Epoques de l'annee 
Variation diurne 
Ailments concernés 

Coüt pour le boutiquier 

Pertes ($) 
Variables ou régulières 
Frais de lutte contre la vermine 
Comment règle-t-on les pertes 7 En les répercutarit sur le client 
ou autrement 7 

Réponses ? 

Moyens de lutte utilisés 
Taux de réussite 
Moyeris de Lutte exigés 7 Sous la responsabilité do qui, etc. 7 
Ces problèmes touchent-ils los autres boutiquiers ? 
Opinions sur la volonté des dirigeants a s'attaquer au problême 

Comment enregistrer 1' information 7 Les magnétophones sont a la mode et 
assez faciles a utiliser. us libérent incontestablement l'enquteur de 

l'effort de prendre des notes tout en entretenant la conversation, ce qui est 

bien difficile. us restituent égaiement des comptes rendus met pour met, dont 
on pourra utiliser des parties plus tard comnie exemples dans le rapport final. 

Mais leur inconvenient principal est leur mauvais rendement : l'enquêteur est 

oblige d'écouter a nouveau tout l'enregistrement (souvent plus d'une fois) en 
prenant des notes ou memo en faisant une transcription met a met. Ceci prend 
beaucoup de temps et s'avère presque sirement inutile. Ii arrive quo los 

enregistreurs de cassettes distraient l'attention. us peuvent aussi géner Ia 

discussion sur des questions 'sensibles". La melileure mdthode est 

i'interrogatoire a deux, i'un des enquéteurs sefforcant d'alimenter la 
conversation pendant que l'autre prend des notes et vérifie qu'on n'a non 

oublié. Ii est important aussi de so rendre compte quo les entretiens semI-

structures exigent beaucoup de competence, si bien qu'il faut prévoir du temps 

pour Ia formation des enquêteurs (vain annexe 3). 

Analyse du conitenu. 	Elle comporte un examen systématique des articles, 

editoniaux et autres textes se rapportant A l'habitat ou A certains des sujets 

qui intéressent l'enqueteur. La base de données dans ce genre de coliecte 

d'information peut être un simple mot isolé, un theme, une expression ou 
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quelque catdgorie syntaxique qui sert a assurer la communication. Par exemple, 
si l'investigateur sintdresse a l'attitude actuelle vis-â-vis de l'infestation 
par los rats, ii peut procdder a une revue critique des revues ou journaux 
approprids pour analyser la frdquence des rdfdrences au sujet et la facon dont 

elles sont presentees (par exemple dans une prose incendiaire). A queues 

nidtaphores les gens font-us appel pour décrire l'infestation et que disent ces 

métaphores de la facon dont les problèmes sont perçus 7 On a souvent le 

sentiment que, pour obtenir des renseignenients sur les attitudes et perceptions 

individuelles, ii vaut mieux procdder a l'analyse du contenu que de recourir a 
une enquête. 

Observation des_particpants. 	Cette mdthode donne une vue en 

profondeur de l'action commuriautaire et des réponses a un problème donnd. Los 
observateurs peuvent dtre des membres de la comniunautd, ou des dtrangers qui y 

resident ou sont intimement lids a sa vie de tous les jours. Chacun d'eux 
relève les dvdnements dans lesquels ii joue un role actif. Ces notes peuvent 

corisister en un journal ou, plus souvent, dans la reconstruction de "moments 

remarquablesM significatifs. Par exemple, us peuvent rapporter les événements 
qui ont entraind Ia comniunauté a decider d'une action do ddratisation. Qui a 
pane et qu'a-t-il dit 7 Qui s'est oppose a son argumentation, et pourquoi 7 
Sur quoi s'est-on mis d'accord ? Queue action est actuellement entreprise 7 

Qu'ont répondu les autonitds a la ddldgation chargde de solliciter une 
assistance, etc. ? 

Dans l'dquipe d'enqudte, on peut dtre amend a demander aux membres qui 
reprdsentent la comniunautd de ddcnire en detail leur facon do réagir a un 
problènie particulier d'hygiène de l'environnement. Ces vues peuvent étre 

extrémement prdcleuses pour prdvoir comment la comniunauté dams son ensemble et 

ses dirigeants rdagiront aux initiatives proposdes par ladquipe  denqudte. 

d) 	Traitement et analyse des donndes 

On a déjà abordd les différents moyens de recueillir les données. Queue 

que solt la méthode adoptde, l!analyse  des donndes constitue un dldment capital 

de l'enquOte. La forme que prendra cette analyse vaniera de toute manière 

significativement selon la forme sous laquelle les donndes seront prdsentées. 

Analyse des rdponses aux questionnaires. 	Les donndes brutes obtenues 

au moyen de questionnaires sont gdndralement traitdes par ordinateur. L'dquipe 

d'enqudte et son responsable diaborent une codification qui permette de mettre 
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les réponses sous une forine que l'ordinateur puisse lire et traiter (voir 

annexe 4). Après quol, et une fois mis au point le schema provisoire des 

tableaux nécassaires pour l'analyse, on entre les données sur disque, ou sur 

tout autre support. Du point de vue de la méthode proposde, cette technique 

présente des inconvénients évidents. Les ordinateurs sont coO.teux et 

nécessitent des compdtences extérleures. L'information serait alors 

indisponible pour la conuuunauté pendant un certain temps et risquerait de leur 

revenir sous la forme d'un progiciel plutôt sterile, et largement dépouillée du 

sens qu'elle avait pour ses premiers collecteurs. Interpreter des tableaux 

statistiques n'est pas difficile en soi, mais ii faut un peu de pratique. Ii 

s'ensult qu'il peut être faisable et souhaitable (et plus rapide, aussi 

paradoxal que cela puisse paraitre) d'établir de simples feuilles de tabulation 

a double entrée, c'est-à-dire des tables de relations des. Un example de 

tabulation a double entrée est exposé a l'annexe 4. 

Analyse d'entretiens semi-structures et non structures, autres comptes 

rendus qalitatifs, etc. 	Les notes prises sur le terrain et les 

renseignements tires des entretiens et des observations des participants 

devraient étre analyses par un ou deux membres cia l'equipe d'enquête. Ii s'agit 
là d'un mécanisme crucial et plutôt intimidant - comment peut-on coinmencer a 
tirer quelque chose de la sonune de données qualitatives collectées ? 

La meilleure facon est probablement de retourner aux tableaux originaux 

établis pour chacun des problèmes d'hygiène de l'environnement identifies par 

la conimunauté (tableau 2). Les questions genérales identifiées a ce moment sont 
autant de "crochets" oi l'on peut accrocher l'information (par exemple la 

nature at la gravité de l'information par les rats -Ai, All, Aiii, etc.). 

L'analyste prend alors connaissance des feuilles dinformation et coche en 

marge ou souligne (éventuellement avec des crayons ou des encres de différentes 

couleurs) las données relatives a chaque question ou point particuliers (Al, 
Bii, etc.). Cette operation l'aide par ailleurs a se familiariser avec las 
données qualitatives. Si une information peut s'accrocher a plus d'un 
"crochet", on la marque avec les deux couleurs correspondantes.) 

line fois les données "marquees", l'analyste peut se concentrer sur une 

question et, a mesure qu'il prend connaissance de toute cette documentation, en 
extraire les éléments intéressants at en faire la synthèse pour pouvoir juger 

en connaissance de cause de Ia nature du problème. L'analyste doit se fier a 
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son propre jugement et chercher a interpreter et expliquer les dléments 

recueillis, en écartant toute idée préconçue. On peut accompagner ces jugements 

d'exemples, etc. et  les confronter a d'autres données, par exemple les 

tableaux a double entrée tires des questionnaires. On peut ainsi examiner les 

hypotheses faites sur les relations et soit les accepter soit les rejeter. 

L'objectif est de rédiger un para.graphe ou deux sur chaque point particulier et 

do le conipléter si nécessaire par des tables ou une breve étude do cas. 

Discussion du prolet  do rapport 

Finalement, a partir des résultats obtenus par l'analyste, on peut 

preparer un projet de rapport sur les éléments du cadre do vie qui affectent Ia 

sante dans la zone d'étude. On peut aussi y inclure des données de base 

provenant de sources secondaires et de l'analyse "contextuelle". La redaction 

du projet sera confiee a une seule personne, de préférence un membre chevronné 

de l'équipe d'enquête, plutôt qu'à une commission. Cependant, une Lois terminé, 

le travail sera discuté en detail par l'équipe et révisé a la luniière de ses 

observations. 

On devra alors soumettre le rapport a la communauté pour qu'elle en 

discute et y apporte les revisions a incorporer dans toute version definitive 

susceptible d'être diffusée. On ne saurait trop souligner limportance do cette 

presentation a la communautd. En accord avec les dirigeants locaux, l'équipe 

d'enquéte aura décidé si le forum le plus approprié est une assemblée generale 

publique ou des reunions de groupes ou de corps constitués (par exemple les 

cereles sociaux, les groupements religioux, los organisations de travailleurs, 

etc.). 

Pour l'enquête, la boucle est maintenant bouclée une Lois qu'on a fait 

participer la coniniunauté a toutes les étapes iinportantes de la decision. Au 

chapitre suivant, on examinera comment les résultats de l'enquéte pourront se 

transformer en programme d'action. Ce sera alors a la communauté de decider 

a) si die accepte le rapport; b) quelles sont les priorites d'action; et 

c) queue stratégie elle desire utiliser pour améliorer son cadre de vie. 
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4. 	ACTION POUR AMELIORER L'HYGIENE DE L'ENVIRONNEMENT A L'ECHELON LOCAL 

On trouve au chapitre 2 un tableau qui indique les diverses phases du 

ddroulement de l'enquéte. Ces phases ne sont pas lobjet de la présente 

publication. Qu'il suffise d'indiquer qu'il n'y aurait guère eu d'intérêt a 
aller aussi loin si lenquête n'avait pas conduit a une action positive 
quelconque pour assainir l'environnement. Par le passé, maiheureusement, 

nombreuses ont été les enquétes qui ont buté sur une incapacité a conduire les 
changements nécessaires. Cette incapacité d'agir de facon notable sur les 

conditions locales et dameliorer le cadre de vie des residents tenait soit au 

fait que les résultats de l'enquete étaient adressés a des organismes 
extdrieurs, assujettis a toutes sortes de contraintes externes qui les 
empêchaient de réagir conune ils l'auraient souhaité (les rapports, les dernandes 

d'intervention ont été ainsi mis sous le coude), soit a l'absence d'une 
communication suffisante entre le savoir et le pouvoir au niveau local. 

La démarche présentée ici n'offre aucune formule magique pour obtenir des 

autorités nationales, des administrations locales, des organisations non 

gouvernenientales ou internationales qu'elles répondent aux besoins locaux ou 

travaillent plus efficacement au profit d'une seule conununautd. Si l'on cede 

son autononiie a des intervenants extérieurs, les ameliorations dépenciront de 
l'ampleur et de la nature de leur action. Or, souvent, us ont les mains lides. 
Cependant, les méthodes esquissées ici montrent comment les ameliorations 

peuvent étre garanties gréce a l'action de la communauté elle-méme. Celle-ci Va 
surveiller l'enquéte de bout en bout et sera "propriétaire" de ses résultats et 

recommandations. Elle va participer a l!ouverture  d'un dialogue avec les 
organismes publics concernds et, méme si ces derniers restent inactifs, il 

existe toutes sortes d'activités peu coüteuses que la communauté peut 

entreprendre pour elle-méme. D'habitude, ce genre daction ne soulève guère 

l'enthousiasme des residents si elle est proposée par un organisme extérieur 

- par exemple par un groupe détudiants pleins de bonnes intentions ou par un 

centre de sante local. En revanche, en constituant a la fois une ressource et 
un catalyseur, l'équipe d'enquête permet a la communauté de mener sa propre 
enquéte et de determiner ses prioritds d'action. En apportant la connaissance 

et en encourageant la participation, l'équipe crée egalement une dynamigue de 

l'action locale. 

Ainsi, l'enquéte peut conduire a l'action par diffdrentes voles. D'abord, 
et c'est le plus vraisemblable a court terme, la communauté peut entreprendre 
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un processus de perfectionnement visant a résoudre au moms quelques-uns des 
problèmes d'assainissement qu'elle a recensés. Le mdcanisme va se développer au 

cours.des délibérations dont le rapport final fera l'objet. Ii serait bon 

d'ailleurs que, par le canal d'une campagne de promotion, on s'efforce 

d'atteindre ceux qui no sont pas des participants actifs aux assemblées ou aux 

reunions électorales, etc. L'equipe d'étude pourra preparer des affiches, 

exposant les conclusions principales, qui seront collées sur les inurs, dans los 

boutiques, les dispensaires, etc. On peut convoquer des assemblées d'immeubles 

pour des campagnes de nettoyage ou de ranlassage. Les agents do sante peuvent 

montrer comment de simples changements de comporteinent pourraient permettre de 

venir facilement a bout des problèmes d'hygiène de l'environnement de la 
communauté. 

Des ameliorations concretes peuvent egalement provenir de la communication 

plus étroite qui s'établit, gréce a l'equipe d'enquéte, entre l'organisme de 
parrainage (par exemple le centre de sante local) et la communauté. Los agents 

de sante communautaire devront étre capables d'assurer "le relais" et 

ddvelopper les activités dans le sens indiqud par la communauté. Le centre de 

sante devra, de son côté, insister pour que le ministère do la sante dégage des 

ressources en vue d'une aide directe au programme local. 

En troisième lieu, l'information obtenue par l'enquéte, devenue 

"propriété" de la communauté et de ses représentants, aidera considérablement 

ces derniers a constituer un dossier solide pour solliciter une assistance 
extérieure. La participation conununautaire ne peut pas tout faire. Elle pout 

réduire les frais d'installation d'uri rdseau d'eau salubre, mais on ne peut lui 

demander de fournir los fends ndcessaires a des projets plus ambitieux. Une 
participation plus importante, la mobilisation do la population et des 

arguments clairs, bien prdsentes et appuyés par des faits donneront plus de 

poids et d'efficacité aux demandes locales d'assistance financire ou 

matérielle. Cela ne saurait garantir que l'aide viendra a coup sür, mais ce 
sera vraisemblablement un premier pas efficace dans ce sens. 

Outre une amelioration concrete do l'état de sante de la population, 

l'utjlité des méthodes recommandées peut egalement se mesurer a l'aune dune 
nieilleure diffusion de l'information et d'une prise de conscience par le public 

des problèmes d'hygiène de l'environnement. De plus en plus de gens 

s'intéresseront activement a Ia solution de ces problèmes et les deniandes qul 
les concernent iront en croissant. Men que les propositions avancées ici ne 
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soient pas particulièrenient nouvelles, on constate avec surprise la raretd des 

enquêtes au niveau conununautaire, compte tenu de l'importance accordéc par la 

sagesse populaire a la participation coinmunautaire et a l'dlaboration de 
technologies siniples. Ii est a souhaiter que la prdsente publication encourage 
les communautés a se sentir assez confiantes pour uiener leurs propres enquêtes, 
et a s'en servir coimne d'un treniplin pour arriver a une amelioration réelle de 
leur cadre de vie sur le plan sanitaire, 
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Annexe 1 

CONCEPTION D'UN QUESTIONNAiRE 

Concevoir un questionnaire n'est pas facile et exige de la pratique, mais 

cela ne doit pas décourager les dquipes d'enquéte, pourvu qu'elles solent 

persuadées que les données recherchdes sont vraiment nécessaires, et 

impossibles a obtenir par d'autres inoyens et a moindre cofit. Les regles 

essentielles sont les suivantes : a) respecter la logique, b) procdder avec 

mdthode et c) rester simple. Ii existe un grand noinbre de manuels en 

différentes langues qui apportent une aide a la conception des questionnaires 

et des enquêtes. On choisira de prdfdrence un ouvrage facile a se procurer et 

qui ne suppose pas trop de connaissances prdalables. On trouvera dans la 

plupart des livres des chapitres relatifs a des techniques dlaborées, comme les 

différents types d'échelle. On n'en tiendra pas compte, car les utiliser avec 

les mdthodes décrites ici serait presque certainement excessif. On trouvera 

dgalement dans de nombreux ouvrages divers modèles de questionnaire. Un des 

nieilleurs manuels est celui de Casley et Lury (1981), qui s'intdresse 

spdcifiquement aux enquêtes menées dans les pays en ddveloppement. Ii y  a 

dgalement le travail de Moser et Kalton (1979; écrit en 1958, il a étd revu et 

rdimprimd depuis de nombreuses fois) que les milieux scientifiques, dans leur 

majorité, considèrent comme Ia "bible" dans ce domaine. Enfin, Fink et Kosecoff 

offrent un ouvrage progressif bon marché, facile a suivre, que l'on peut se 

procurer dans le nionde entier en edition brochde. 

Suggestions utlies 

Travaillez mdthodiquement en utilisant différentes sortes 

d'inforniation. Demandez-vous dans chaque cas queue sorte d'information est 

nécessaire. Rédigez ensuite des questions simples pour obtenir l'inforrnation 

precise que vous recherchez (voir tableau 4). On trouvera en fin de chapitre 

une liste des sujets classiques, étant entendu que tous ne conviennent pas a 
chaque enquête. 

Commencez le questionnaire avec les questions les moms sujettes a 
discussion. II vaut mieux débuter avec des questions sur l'ãge, le niveau 

d'instruction, etc., pour poursuivre directement avec des questions sur 

l'emploi, le salaire, la contribution des enfants au revenu familial, etc. 
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Les questions doivent toujours étre simples et sans équivoque. Evitez 

les questions qui comportent plusieurs points ou des subordonnées. Choisissez 

celles qui exigent des réponses claires - presence ou absence; oui ou non, etc. 

Dans toutes les questions qui ont trait a quelque chose de périodique, 

spécifiez une durée : "Combien avez-vous gagnd la semaine dernière dans votre 

profession de ... 

Evitez les problèmes d'opinion et les suppositions du genre "Que 

feriez-vous si ... ? Ii vaut mieux demander a l'interlocuteur ceq,i'il a fait 

Ia dernière fois. 

Demandez-vous quel genre d'information la question va probablement 

faire naitre. Vous en servirez-vous ? Tenez-vous en a la maxime : "En cas de 

doute, abstiens-toi". 

Limitez autant que possible la durée de l'entretien (jusqu'à une 

demi-heure, c'est probablement trés bien niais, au-delà, cela devient 

fastidieux). Le plus court sera le mieux. Regroupez les questions qul se 

rapportent, en gros, a des domaines similaires. 

Ajoutez une introduction qui expliquera : a) qul vous êtes; b) Ce que 

l'enquéte cherche a faire, et au profit de qul; c) si l'enquête bdndficie d'un 

parrainage extérieur; d) que toutes les réponses sont confidectielles, qu'elles 

ne seront pas attribudes a un individu donné, mais ne seront utilisées que pour 

établir des tableaux regroupant des résultats destinds a la comniunauté dans son 

ensemble; e) ce dont l'enqudte s'occupe d'une facon générale; f) comment on a 

choisi 1' interlocuteur. 

Décidez qui vous désirez interroger chefs de famulle ? dpouses ? ii 

vaut mieux concevoir un questionnaire qui n'exige pas d'information que seul 

puisse fournir un chef de famille de sexe masculin, puisque les homnies sont 

sans doute nioins susceptibles que les fenimes d'être a la maison pendant la 

journée, ce qui limiterait aux soirees et aux fins de semaine les possibilitds 

d'entretien. Essayez de concevoir un programme auquel puisse répondre la "femme 

de la maison" (qui peut, d'ailleurs, être aussi le chef de fainille). 
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Suets sur lesguels on recherche fréciuemment des renseignements 

Caracteristigues socio-économigues 

- niveau d'instruction interlocuteur (ou épouse) 

- emploi : interlocuteur (ou épouse) 

- sources de reveriu des membres de la famille 

- propriété de biens durables 

- affiliation syndicale 

- taille de l'entreprise oü travaille l'interlocuteur (l'epouse), etc. 

Donndes démographiQues 

- age des membres de la famille 

- statut matrimonial des membres de la f.amille 

- parente avec le chef de famille 

- nombre d'individus vivant dans le ménage 

- durée de residence 

- statut d'immigrant (ou non) 

Organisation socio-politigue 

- connaissance des organisations locales 

- connaissance des dirigeants beaux 

- participation a des activités spdcifiques 

Hygiene générale 

- animaux dans la maison 

- mode d'éliminatjon des ddchets 

- insectes et rongeurs dans la maison 

- existence de grilbage aux fenétres 

- garde-manger 

- ressources sanita.ires connues 

- traitement recherché 

- fréquence des problémes de sante 

- problèmes principaux de sante chez les enfants 
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Le logement 

- nombre de pièces 

- existence de fenétres 

- moyens de cuisine 

- sanitaires 

- sources d'eau de boisson et de lavage 

- moyens de stockage de l'eau 

- source de combustible ou de courant électrique 

- matértaux utilisés a la construction 
- qualite de l'air intdrieur 

Opinions sur le voisinage immddiat 

- l'éclairage est-il suffisant ? 

- problèmes de bruit, de pollution 

- priorites d'action, etc. 
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Annexe 2 

ECHANT I LLONNAGE 

La plupart des inanuels traitant des enqudtes donnent des indications 

détaillées en vue de l'echantillonnage. On y trouve souvent aussi une table de 

nombres au hasard. 

On utilise deux types principaux d'echantillonnage : l'échantillonnage 

"probabiliste" et l'echantillonnage "non probabiliste". Les échantillons du 

premier type sont préférables, lorsque c'est possible car, par definition, on y 

trouve des individus representatifs de Ia population. La presente annexe traite 

de deux types d'échantillonnage "non probabiliste" et de quatre 

d'échantillonnage "probabiliste". 

Les deux types "non probabilistes" font appel 

a lutilisation d'échantillons accidentels, qui donnent une 
"sensation" de la situation, particulièreuient dans les erlquêtes 

exploratoires; 

au choix délibéré d'un échantillon qu'on juge typique de la 

population : cette technique est souvent appelde échantillonnage par 

quota, et son inconvenient principal est de conduire a des gdndralisations 
incorrectes. 

Echantillonnae "probabiliste" 

1. 	Echantillonnge aldatoire simple 

preparer une base d'échantillonnage, c'est-à-dire une liste de 

toutes les unites dont on va tirer les échantillons, ou bien un 

tableau de ces unites après les avoir designées; 

decider cle la taille des dchantillons; 

choisir au hasard le nombre qu'il faut d'unités soit en tirant 

des lots, soit a l'aide d'une table de nombres au hasard. 
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2. 	Echantillonnage aléatoire systématigue 

preparer une liste de toutes les unites d'dcharitillonnage sans 

qu'elles soient nécessairement numérotées ou arrangées selon un 

système preetabli; 

decider de Ia taille de l'echantillon; 

calculer le rapport "1 pour n" de l'échantillonnage; 

utiliser le chiffre trouvé comnie intervalle d'échantillonnage 

(k); 

tirer chaque kième élément de Ia liste. 

Cette inethode est plus coinniode que l'echantillonnage aléatoire simple et 

semble plus adaptée aux enquétes relatives aux habitats irreguliers oi, par 

exemple on rend visite de trois en trois a tous les logements de la rue. 

	

3. 	L'échantillonnage par grappes se montre utile quand ii ny a pas de 

liste disponible, par exemple dans le cas d'une sdrie de petits 

villages répartis dans une region 

preparer une liste avec toutes les grappes (villages) nuindrotées 

dorit on tirera les unites d'échantillonnage (ménages). On aura besoin 

pour cela des résultats du dernier recensement regional; 

determiner le nombre approximatif de grappes a choisir. On se 

basera pour cela sur un facteur mesurable tel que la taille totale 

nécessaire de l'échantillon (si on veut par exemple pratiquer 

100 interrogatoires de ménage, on peut choisir 10 grappes); 

cela fixera l'intervalle (N) d'echantillonnage (c'est-à-dire 

qu'on prendra chaque Nlènie grappe); 

d) 	choisir au hasard un nombre compris entre 1 et l'intervalle (N) 

d'échantillonnage, en utilisant une table de nornbres au hasard; 
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la grappe initiale sera le village dont le numéro dans la liste 

(a) correspond au noinbre choisi au hasard scion (d); 

les grappes suivantes s'obtiennent en additionnant au numdro 

précdent l'intervalie déchantilionnage (N); 

les mdnages peuvent alors étre choisis individuelleinent au 

hasard paruhi los grappes sélectionndes au nioyen do la méthode 

d'échantillonnage aléatoire systématique precédemment décrite. 

4. 	Echantillonnage stratifid 

niettre au point une base d'dchantilionnage; 

diviser cette base en sous-groupes ou strates; 

faire une selection aiéatoire a partir de chaque strate. 
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Annexe 3 

FORMATION DES ENQUETEURS 

Queue que soit la technique de collecte de l'informatlon choisie par 

l'dquipe d'enquête, ii importe que ceux qui l'utilisent la connaissent a fond 

et puissent s'en servir avec confiance. La qualite des données depend de la 

mdthode employee et de la personne qui l'emploie. Ii est donc impdratif qu'il 

n'y alt aucun raccourci" dans la formation. Et si l'équipe d'dtude decide de 

procdder elle-niéme a La plus grande partie de la collecte des donndes, il lui 

faudra éviter la tentation de se passer d'un atelier de formation complet et 

correctement prdparé. Ce qui est essentiel, c'est que Ia formation ne sojt pas 

ennuyeuse. On ericouragera les élèves a jouer differents roles - dirigeants, 

sages-femmes, interlocuteurs sourds ou ãgés, etc. - et a mettre vraiment & 

lépreuve l'habf.leté de l'enquéteur. 

L'interrogatoire semi-structure n'est pas facile et exige a la fois 

formation et pratique. La formation sera axde sur : 1) la fourniture 

d'indications aux enquOteurs sur l'environriement oü ils travailleront et sur le 

genre de personnes a qui us auront affaire; 2) le développement de la capacité 

de mener & bien un entretien reel en demandant au futur enquOteur de se lancer 

dans une conversation avec un autre membre de l'equipe en vue d'en tirer des 

renseignements sur un sujet qu'on pourrait considérer comine d'ordre plutôt 

privd ou de nature delicate - par exemple, comment sa famille s'y prend pour 

dliminer ses ddchets. La conversation peut fort bien ne rien avoir a faire avec 

l'hygiêne de laenvironnement,  son seul but dtant de ddvelopper l'aptitude de 

1' enqueteur. 

La formation comportera probablement les etapes suivantes 

Le chef de lOquipe donne des directives aux interrogateurs sur les 

objectifs de l'enquête, sur les gens a qui us auront affaire, sur 

les iddes courantes touchant les habitats pour faibles revenus et sur 

la nécessité de debarrasser leur esprit de nombreux stéréotypes 

(c'est ici qua les membres de l'dquipe qui viennent de Ia cominunautd 

seront particuliOrement utiles). 

Le responsable explique la tàche pour laquelle on a engage les 

enqueteurs et parcourt le programme avec eux. 
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Les enquéteurs prennent I.e temps de se familiariser avec le programme 

et peut-être de l'essayer sur des amis ou des parents. 

On organise deux ou trois ateliers, au cours desquels les 

interrogateurs tiennent des roles. Le chef de l'équipe devra 

s'assurer que les enquêteurs ont Ia conipétence et la confiance en soi 

nécessaires pour mener a bien urie enquête. 

On explique la uiéthode d'échantillonnage (le cas échéant) et on 

distribue les cartes, les formulaires en blanc, les lettres 

dintroduction (si nécessaire), les pièces d'identité, etc. 
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Annexe 4 

CODACE ET TABUlATION MAN(JELLE A DOUBLE ENTREE 

Lorsque les données doivent être analysees par ordinateur, ii faut les 

presenter sous une forme lisible par la machine - gérieralement une forme 

numdrisée. Un livret de codage, c'est-à-dire un guide qui indique les valeurs 

numdriques affectdes a chaque réponse, a dté prdparé lorsqu'on a adoptd la 
version definitive du questionnaire. Ainsi, les réponses suivantes a une 
question sur le niveau d'instruction pourraient être coclées 1-5. On a 

1habitude de coder la rubrique "autre" avec le méme nombre pendant tout le 

travail af in qu'on puisse les identifier imniédiatement dans les extraits de 

l'imprimante ou les sommaires. La méme chose vaut pour "sans rdponse". Si 

nécessaire, on pourra declarer "manquantes" les données correspondantes et les 

exclure de l'analyse par ordinateur. 

Presentation simple du livre de code 

Question N° 	Sujet 	Col, N° 	Valeurs 

Education 	1 	1 pas de scolarisation 

2 - scolarisation éphémère 

3 = primaire complet 

4 - secondaire complet 

5 	formation supdrieure 

8 = autre 

9 = sans réponse 

2 	Age 	2-3 	age reel 

99 = sans rdponse ou trou de mdmoire 

3 	Migrant 	4 	1 migrant 

2 né en yule 

3 = autre 

Le point important est que chaque colonne ne concerne qu'un seul numéro de 

question. II faut s'assurer que pour chacun des cas (des ménages) pour lequel 

on entre l'information dans une ligne, les donndes relatives a l'age 
(ci-dessus) sont toujours dans les colonnes 2-3. L'analyse des donndes établit 

en général une relation entre les cas (lignes) et les sujets (colonnes). 
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Parmi les moyens simples d'analyse des donndes, les feuilles de tabulation 

a double entrée fournissent probablement l'information la plus utile. Les 
données n'ont pas besoin d'être coddes. On pourrait par exemple dtablir comme 

suit une table a double entrée qui niontre quels sont les dispensateurs de soins 
de sante auxquels on s'adresse dans les différentes situations 

Modèle de feulile de tabulation 

Diarrhee 	 Accidents 	Autres 
respiratoires 

Médecin 

I nf irni i e re 
Sage- femnie 

Pharmacien 

Le chercheur coche simplement la feuille a l'emplacement prévu pour la 
réponse au questionnaire. Après avoir relevé les renseignemerits provenant de 

tous les questionnaires, on pourra compter les coches et inscrire le nombre de 

rdponses de chaque catégorie, nombre quon pourra transformer en pourcentage. 

Exécuté a la main, ce travail exige évidenuiient beaucoup de temps, alors 
qu'un ordinateur ne demanderait que quelques microsecondes. Cependant, si 

l'équipe d'enquête choisit soigneuseinent et judicieusement les seules tables 

dont elle a vraiment besoin, executer l'opération a la main peut étre beaucoup 
plus rapide que le codage suivi de l'envoi au lieu d'analyse, sans parler de la 

perte de 'maitrise" que cela implique. 
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Annexe 5 

GROUPE TECHNIQUE PNTJE/OMS SUR LES ASPECTS DE L'HYGIENE DE L'ENVIRDNNENENT 

REJATIFS AU LOCEMENT ET A L'URBANISME 

Moscou, 18-24 avril 1985 

Memb re s 

Professeur H. L. Cohen, Department of Design Studies, School of Architecture 

and Environmental Design, State University of New York at Buffalo, NY, USA 

Dr L. Dorich, Président, institut national d'Axnénagement urbain, Ministère du 

Logement et de la Construction, Lima, Pdrou (Vice-Président) 

Dr Gregory Goldstein, School of Public Health and Tropical Medicine, Sydney 

University, Sydney, Australia (Président) 

Dr Yusri All Hassan, Sous-Secrétaire adjoint, Ministère de Ia Construction et 

des Travaux publics, Khartoum, Soudan 

Mademoiselle H. Vanlankveld-Kiwalisa, Ministry of Lands, Natural Resources and 

Tourism, Sewerage and Drainage, Dar es Salaam, Tanzanie 

Dr F. Kloutse, Directeur adjoint, Service national dAssainissement, Lomé, Togo 

Dr N. N. Litvinov, Directeur adjoint, Institut A. N. Sysin de Recherche en 

Hygiene gendrale et communautaire, Moscou, URSS 

Dr J. Mijic-Vuckovic, Directeur, Unite de Recherche, Institut de Sante 

publique, Belgrade, Yougoslavie 

Dr E. A. R. Ouano, Ingénieur conseil, Makati, Philippines 

Dr D. Satterthwaite, Senior Research Associate, Human Settlements Programme, 

International Institute for Environment and Development, London, England 

(Rapporteur) 

H. H. Suselo, Directeur du Plan et du Programme, Direction generale des 

Etablissements humains, Djakarta, Indonésie 
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L'urbanisation ral)ide  que connaissent de nombreux 
pays, particutièrement dans le tierS inonde, crée souveiit de. 
rnauvaises conditions d'hygiène dans les habitations A boii 
ivarché6 qul sy con struisent. 

Le present ouvrage offre aux coinnmnautés tin guide qul 
leur permettra de détinir et de recuciflir L'infonnation 
relative aux Clérnents du cadre de vie gut affectent Ia sante 
dans le.urs. tones. BIen que les méthotks présentCes ne 
traiteiit que de Ia phase d'enquête du processus général 
d'arnéliorafion des conditions d'hygiCne, I'hiforrnation 
obtenue pent êtTe utile aux stades ultérleurs, ceux qui 
concenient la phinitication et I'exécution. 

On trouvera décrites différentes techniques d'enquete, 
pen coüteuses et n'exigeant ni connaissances iii 
coilipételices approfondies ainsi que le.s principaux inoyens 
de collationnement d'analvse des don.iées ob.tenues. 

Cet ouv rage. devra être mis a La disposition pour quJ'ils 
les distT!buent, des mrnisteres, des entreprises de sen ice 
public, des autorités locales, des organisations non 
gouvernemeiitales et des organisations iiiternationaies. 11 
est plus .spécialeinent destine, cependant aux e.quipes 
tPenquête et aux coniinunautCs locales. 
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